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L'armée rouge a fait une entrée triomphale dans la ville qui a été conquise
grâce à un mouvement en tenaille - Les forces russes talonnent l'ennemi

qui bat en retraite vers le sud-ouest
Selon Berlin, l'évacuation a été effectuée conformément au plan

établi et après la destruction des installations militaires ——La nouvelle de la prise de Khar-
kov par les Russes causera une
assez for te  impression. Elle n'est
certes pas une surprise pour qui
considérait le rythme du développe-
ment de l' o f fens ive  soviéti que d'été.
Mais cette ville est , avec Kiev , la
plus importante d 'Ukraine, c'est-à-
dire de cette région ferti le revendi-
quée par M. Hitler, comme faisan t
partie de l'espace vital allemand.
Elle avait , du reste, déjà été aban-
donnée, l'hiver dernier , par. les for-
ces de la Wehrmacht , mais ce ne
f u t  que pour une quinzaine de jours.

Comme il l'a fait à la f i n  de la
campagne de Sicile, Berlin com-
mente cette évacuation comme un
succès et par le d' un décrochage
réussi. Face aux armées russes qui
cherchaient à encercler la ville sur
un grand rayon, pour tenter une
op ération dans le genre de Stalin-
grad , les Allemands déclarent n'avoir
laissé dans la ville que des troupes
de retardement. L 'abandon de Khar-
kov, au dire de l 'O. K. W., est donc
conforme au plan de défense élasti-
que adopté désormais sur le f ront  de
l'est.

Le point de vue russe , comme il
se doit , est un peu di f férent .  Les
Soviets insistent sur le fa i t  que l'ar-
tillerie de Staline s'est révélée supé-
rieure, dans les résultats, à toutes
les attaques blindées de l' ennemi.
Elle a contraint celui-ci à reculer
après avoir détruit les défenses de
la ville. Et les Russes ajoutent que
les pertes en matériel notamment
ont été très fortes pour les Alle-
mands et que si on les compte , en
plus de celles déjà essuyées depuis
le début de l' o f fens ive  soviéti que, onj
arrive à un total impressionnant ,
des plus préjudiciables aux armées
du Reich.

Mais où Moscou se montre le plus
satisfait , c'est en constatant que la
prise de Kharkov va libérer, de son
côté , quelque quatre cent mille
hommes qui pourront être emp loyés
ailleurs. Des informations faisaient
part ces jours d' une crise d' e f f e c t i f s
possible en U.R.S.S. Ces rumeurs
étaient peut-être intéressées et de-
vaient stimuler l'ardeur des Anglo-
Saxons à créer le « second front ».
Quoi qu'il en soit , la libération des
troupes russes engagées devant
Kharkov o f f r i ra  au commandement
soviétique de nouvelles possibilités
offensives.

La poussée va-t-elle s'accroître ,
p lus au nord , dans le secteur de
Briansk déjà menacé ? Ou les Rus-
ses vont-ils exp loiter leur succès an
sud , en essayant de bouter les Alle-
mands hors du bassin du Donetz
qui forme désormais, pour ceux-ci,
un saillant redoutable en Russie mé-
ridionale ? On ne tardera pas à le
savoir. Enregistrons , pour l'heure,
l'opinion des chroniqueurs anglo-
saxons qui consiste à dire que , si
l' o f f ens i ve  se poursuit à la même
échelle jusqu 'à l'hiver , c'est tout
l'immense front  de l'est qui sera en
mouvement quand commencera la
mauvaise saison.

* * *
7/ est d' autres répercussions en-

core que pourrait avoir pour le
Reich la prise de Kharkov. Elles
sont d'ordre moral. Sans doute , la
propagande allemande, en insistant
sur le fai t  que la ligne de front  —
malgré les correctifs apportés — est
encore intacte dans l'ensemble,
portera-t- elle ses f rui ts  pour l'ins-
tant à l'intérieur du pays. En sera-
t-il toujours de même ?

Vne opinion intéressante à cet
égard est celle dont le Suédo is Thôr-
berg faisait part dans le « Daily
Express » et qui a été d i f f u s é e  hier
après-midi par la radio londonienne.
Thorberg a servi , parait-il , dans l'ar-
mée allemande sur le f ron t  de l' est
el il a rallié maintenant l'autre,
bord. En substance , il assurait que
quatre ans de guerre n'ont pas en-
core, réussi à démoraliser les soldats
allemands combattant en Russie.
Les soldats allemands restent, dans
l' ensemble , loyaux et inflexibles.

Mais beaucoup commencent , tou-
tefois , à sentir que la pos ition de-
vient intenable. Us remarquent que ,
où qu'ils soient sur le front  de l'est ,
ils sont en danger — et cela prin-
cipalement à cause des partisa ns qui
se montrent très act i fs . De p lus, se-
lon ce Suédois , les o f f i c i e r s  feraien t
défaut .  Plusie urs n'ont que dix-huit
ans et des caporaux doivent combler
les vides ainsi creusés dans les ca-
dres. Enf in , sur le f ront , le soldat
allemand ne sait que très peu de
choses des bombardements anglo-
saxons qui ont lieu à l'arrière.
Quand il retourne chez lui et qu'il
constate les dégâts , il est épouvanté.

No us donnons cette thèse de pro-
pagande pour ce qu'elle vaut. Il n'en
reste p as moins' qu'un événement
militaire comme la chute de Khar-
kov, survenue pendant la belle sai-
son , doit donner à réfléchir à des
hommes qui, les étés précédents ,
avançaient victorieux en direction
de l'est. René BRAICHET.

L'évacuation
de Kharkov

BERLIN, 23 (Interinf.). — On man-
de de source allemande:

Conformément au. plan établi, les
troupes allemandes ont évacué la
nuit passée la ville de Kharkov sans
subir la pression de l'ennemi et après
avoir détruit toutes les installations
d'importance militaire. Du fait que
cette ville a changé déjà plusieurs
mois de mains au cours des combats,
elle n'a plus de valeur en tant que

Le palais dn gouvernement à Kharkov.

centre de communications et de ravi-
taillement dans son état actuel. Les
positions allemandes ont été considé-
rablement améliorées et raccourcies
à la suite du mouvement de décro-
chage.

Les Russes ont fait une entrée
triomphale dans la ville

MOSCOU, 23 (Exchange). — Diman-
che soir, deux groupes d'années misses
ont fait une entrée triomphale dans
la ville de Kharkov. Les ouvrages dé-
fensifs allemands érigés «tout autour
de la ville ont été complètement dé-
molis par l'action de l'artillerie rus-
se. Les deux armées de réserves alle-
mandes qui ont tenté de sauver Khar-
kov au moyen de contre-attaques
désespérées ont subi des pertes allant
jusqu'au 50 % de leurs effectifs to-
taux. Ayant abandonné leur matériel
de guerre lourd et d'immenses quan-
tités de munitions et de vivres, elles
se trouvent maintenant en pleine re-
traite en direction de Losovaya (le

long de la ligne ferrée conduisant en
ligne droite vers Saporofe) et le long
de la ligne de chemin de fer se diri-geant sur Dniepropetrovsk.

Kharkov a ainsi changé quatre fois
de mains en deux ans. La prise de
Kharkov est beaucoup plus qu'un suc-
cès stratégique. Elle confirme que la
tactique « de la valse de l'artillerie »,
imaginée par Staline et par Chapoch-
nikov et employée pour la première
fois à Kharkov, répond en tout point
aux espoirs fondés sur elle.

Dès le début de la semaine dernière,
des correspondante militaires d'Ex-
change avaient attiré l'attention sur
le fait que le haut commandement
russe avait renoncé aux attaques
frontales contre Kharkov au moyen
de l'infanterie et des tanks. Ceux-ci
étaient désormais remplacés par des
régiments d'artillerie protégés contre
les attaques allemandes par des trou-
pes motorisées. Tandis que ces for-
mations d'artillerie menaient la der-
nière phase de la bataille de Khar-
kov, le grand quartier du « fiihrer >
continuait à employer la tactique qui
consistait à enfoncer des coing dans
les lignes russes au moyen de grandes
concentrations, en vue de briser la
tenaille. Le seul résultat de ces opé-
rations de contre-offensive fut d'aug-
menter sensiblement les pertes alle-
mandes. Le haut commandement de
Moscou fut étonné de voir qu'Hitler
faisait lancer une vague de blindés
après l'autre, bien que l'artillerie rus-
se se fût montrée supérieure aux at-
taques dirigées contre elle. L'ennemi
n'entreprit aucune tentative sérieuse
de neutraliser l'artillerie russe par
une concentration équivalente de ca-
nons. Le maréchal Chapochnikov sa-,
vait _ d'avance que les Allemands

• n 'avaient aucune chance de pouvoir
garder Kharkov. Les pertes immenses
en matériel de guerre ossuyéeg .par les
Allemands au cours de ces cinq der-
nières semaines devaient se faire sen-
tir tôt ou tard, aussi pouvait-il re-
noncer à infliger des pertes inutiles à
son infanterie et à ses formations blin-
dées par des attaques frontales. On
peut affirmer que les Russes ont con-
quis Kharkov au prix de pertes éton-
namment faibles.

(Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches)

Les Russes ont occupé Kharkov

Le p assé glorieux de Milan et du Milanais
SUR. UNE VILLE QUE LES RAIDS AÉRIENS ONT RÉDUITE EN RUINES

Milan est peut-être la ville d'Italie
avec laquelle la Suisse se sent le
plus de parenté et dont elle a
absorbé le plus de caractéristiques;
aussi l'on comprend que les bom-
bardements anglo-américains de ces
jours aient provoqué, de ce côté des
Alpes, un vif écho.

Ces dernières décennies en parti-
culier, Milan avait encore intensifi é
sa pénétration en direction de la
Suisse, convergeant par deux voies,
le Gothard et le Simplon, vers les
cantons alémaniques et les cantons
romands. Le Tessin, d'un côté, se
chargeait d'absorber, pour son pro-
pre compte, les spécialités lombar-
des qu'il répandait ensuite sur les
marchés de la Suisse allemande. Et,
d'autre part, à travers le Simplon,
parvenaient directement dans les can-
tons de langue française le « panet-
tone », le « campari », les articles
d'élégance masculine, les journaux,
les livres et la musique...
ENTRE LA SUISSE
ET LE MILANAIS

On éprouvait alors un désir accru
de traverser les Alpes et l'on ressen-
tait encore davantage le voisinage et
le charme de la ville ambrosienne.
Le Dôme, les Galeries avec leurs
restaurants — qui sont parmi les
plus fameux d'Italie et même d'Eu-
rope — avec leur foule toujours vi-
vante et cordiale, ainsi que le théâ-
tre de la Scala, contribuaient au
plaisir de bien des visiteurs ; ceux
qui étendaient le champ de leurs
investigations non seulement éprou-
vaient de nouvelles impressions,
mais encore découvraient le témoi-
gnage ineffaçable des rapports per-
manents de Milan avec la Suisse.

Saint Ambroise, par exemple, qui
est au sommet de la tradition chré-
tienne de la capitale lombarde, et
qui fait le lien entre cette tradition
et celle de l'Empire romain , exerça
son influence jusqu'à Coire et au
Valais. Sept siècles après lui , un de
ses successeurs, saint Charles Borro-
mée contribua à maintenir , sur les
flancs du Gothard , la fidélité au
Saint-Siège. Le souvenir de la mis-
sion pastorale de ce grand évêque
s'est conservé au Tessin si profon-
dément que feu le président Giu-
seppe Motta donna à l'un de ses fils
le nom d'un aïeul qui se vantait

d'avoir été baptisé par Borromée.
Giuseppe Motta se rappelait aussi

que, lorsqu'il était enfant, il aimait
à grimper sur les hauts sommets du
Gothard pour embrasser de son re-
gard, dans une poussière d'or, les
aiguilles du dôme ambrosien; ce-
Ïiendant qu'il avait pénétré l'esprit
ombard avec Manzoni , celui-là mê-

Vue de Milan prise du haut du Dôme

me qu'il désignait comme son père
spirituel, et dont il citait volontiers
les maximes dans ses discours.
L'ESPRIT DE LIBERTÉ
MALGRÉ LES DOMINATIONS

Tous ceux qui aujourd'hui com-
patissent au deuil de Milan , s'ils
écoutent l'appel de Manzoni, peu-

vent y trouver un réconfort, soit
que cet appel les incite à la résigna-
tion et a l'espérance chrétiennes,
soit parce que, dans ces pages, il
est déjà question des horreurs de la
guerre et des souffrances infligées
par l'ennemi à la terre lombarde.
Comme au temps de la domination
espagnole — et le livre de Manzoni
est justement un document sur cette
triste domination — tout autant que
sous celle des Habsbourg, Milan a
dû modérer sa soif de liberté et sa
noble ambition d'agir. Plus cruelles
encore avaient été les anciennes in-
vasions barbares qui durèrent à Mi-
lan plus longtemps qu'en d'autres
régions et dont le point culminant
se marque au XHIme siècle quand
sévit la brutale soif de conquête de
Frédéric Barberousse. Celui-ci mit
la ville à feu et à sang et la légende
veut qu'il versa du sel sur les ruines
afin de montrer que la cité n'avait
plus à se relever.

Mais, par un paradoxe, ce fut jus-
tement en ce siècle de tempête que
naquit et fut encouragée une grande
idée, l'idée des communes. La com-
mune de Milan ainsi que les autres
communes de l'Italie septentrionale,
suscita alors des pages d'épopée mili-
taire, tandis que la force des armes
protégeait une laborieuse classe de
marchands et que s'affirmait , pour
ainsi dire, le droit à l'existence de
la bourgeoisie italienne.

La commune était inspirée par
l'amour du clocher dans le sens le
plus large du terme, mais aussi par
le désir d'étendre ses relations au
delà des Alpes. On peut bien évoquer
ici la tradition selon laquelle c'est à
un clerc italien que fut confiée, en
1291, la rédaction du pacte solennel
d'où la Confédération tire ses origi-
nes. Mais ce qu'il faut noter surtout
c'est que les marchands italiens et en
premier lieu ceux de Milan , ont ou-
vert la route des Alpes aux idées en
vogue au XHIme siècle, et l'on con-
naît assez le haut degré de culture et
le faste auxquels avait atteint , à ce mo-
ment-là, la classe marchande italien-
ne, laquelle lia son nom à la cons-
truction de nombreux palais et d'égli -
ses immortelles et ^exerça aussi une
influence directe sur la chose publi-
que. °- R-

(Voir la suite en cinquième page)

Après le championnat suisse de vol à voile

Les épreuves de ce championnat se sont déroulées à Samaden, où les
planeurs avaient à leur disposition l'aérodrome le plus élevé de Suisse.

Les «troupes du brouillard»
au service de l'armée allemande

A r m e s  n o u v e l l e s

Notre correspondant pour les affaires
allemandes nous écrit :

Au cours de ces derniers mois, les ré-
cite des opérations en Russie ont fait
une place de plus en plus large aux
«troupes de brouillard» (Nebeltruopen)
de l'armée allemande, dont le rôle of-
fensif et défensif a, de plus, été souli-
gné par mainte communiqués officiels.
Voyons rapidement quelles sont les ca-
ractéristiques de ces troupes d'élite,
dont l'importance sur les champs de
bataille ne fera probablement que croî-
tre.

Les « troupes du brouillard », contrai-
rement à ce qu'on pourrait être tenté
de supposer, n'ont pas pour unique
fission, d'étendre autour d'elles des
nuages" artificiels d .Sï_-5_ 'ï~a¥'SB'grer
l'adversaire et à masquer les mouve-
ments de la « Welirmac__ ». Leur ar-
mement et leur extrême mobilité en
font des unités combattantes de pre-
mier plan, dont l'intervention sur le
champ dé bataille a déj à été maintes
fois décisive. Du point de vue interne,
elles sont constituées de la même façon
que les unités d'artillerie, sont entière-
ment motorisées et aptes à évoluer
sur tous les terrains.

L'arme principale des « troupes du
brouillard » est le lance-grenade lourd,

moyen ou léger, auquel vient s'ajou-
ter, pour leur propre défense, un cer-
tain nombre de pièces antichars.

Le lance-grenade est une arme rela-
tivement légère, composée de six tu-
bes parallèles ou placés sur deux
rangs, montés sur u<n châssis. Ces tu-
bes sont en tôle d'acier et servent es-
sentiellement à diriger les coups. On
ne retrouve dans le lance-grenade au-
cune des pièces compliquées et lour-
des, en acier, qui sont de règle dans
l'artillerie, ce qui simplifie considéra-
blement la construction et le manie-
ment de ces pièces. En ce qui concerne
la puissance de feu, on admet généra-
lement qu'une salve de lance-grenade,
dont le poids oscille entre 3 Vi et 8
quintaux, correspond à la salve de six
obusiers lourds, dont chacun pèse six
tonnes. Grâce à leur poids modique ces
pièces peuvent être remorquées par un
simple camion de trois tonnes, sur le-
quel prennent place les servants et qui
transporte également une partie des
munitions.

Grâce h leur puissance de feu et.à
leur grande mobilité, les lance-grena-
des se prêtent particulièrement bien à
la lutte contre les blindés et les élé-
ments motorisés. Quelques secondes
suffisent à les mettre en état de tir.
Leurs projectile s se répartissent an
trois groupes, qui sont : 1. Les grena-
des explosives de différentes catégo-
ries et les mines, utilisées générale-
ment pour la destruction d'abris et do
fortins, ou contre des cibles vivantes.
La puissance de déflagration des ex-
plosifs actuellement utilisés est telle
qu'on retrouve souvent des groupes en-
tiers de soldats ennemis tués sans
qu'on puisse relever sur leurs cada-
vres la moindre lésion apparente.
2. Les grenades incendiaires qui, par
les flammes, la chaleur et la fumée
intenses qu'elles dégagent, sont sensées
avoir un effet démoralisant sur l'ad-
versaire. L. Ltr.

(Voir la suite en cinquième page)

Fresques détruites
Voilà ! c'est tout de même un peu

de notre patrimoin e d tous Que cette
aff reuse guerre finit par faire dispa-
raître à jamais. Car, enfin , des fres-
ques du Tiepolo , ça ne se reconstitue
p as. On rebâtira, tant que bien que
mal, les églises célèbres. Mais les fres-
ques, qui nous les rendra ? Et tout ce
que l'artiste y avait mis de savoir, de
génie, d'amour pour son art, aura dis-
pa ru avec elles. Elles sont mortes. Com-
me pourrait être morte, demain, si son
mur qui menace ruine s'écroule, la fa -
meuse Cène de Léonard de Vinci qu'on
allait voir à Milan.

On demeure insensible à bien des cho-
ses. Mais, à cette chose-là, qui le reste-
rait ? Elle touche le cœur de tout être
civilisé, où qu'il vive sur la terre. Et à
cela, on reconnaîtra bien qu'il s'agit
du patrimoin e de tous.

Maits comment protéger certaines
œuvres d'art ? Les sacs de sable, les
bâtis de p lanches et de poutres v suf-
fi saient dans la p récédante guerre. Dans
celle-ci , l'explosion porte partout. Mê-
me les caves les plus profo ndes ne sont
p lus sûres.

On peut fair e f aire la navette à ce
qui se déplace. On l'a fa i t  chez noiis,
p endant un certain temps, po ur les
œuvres capit ales de nos musées. Mais
on ne déplac e pa s des f resques. Elles
fon t  corps avec les murs. Si les murs
sont détruits, elles périssen t avec eux.Qu'est-ce qui pour rait les sauver T
L'adresse des aviateurs f Si elles sont
dans le voisinage d'objectifs iugés d'im-
p ortance vitale p our la. guerre, ellene s u f f i t  p as à les éparqner. Et puis,
lorsqu'il est repéré p ar la D. C. A.,suivi par des fai sceaux lumineux dans
toutes ses évolutions , traqué et qu'on
cherche, coup après coup, obstinément,
implacablement sa mort, commentl'aviateur, dans son piq ué f inal, aura-
t-il encore assez de sang-froid pour
empêcher sa bombe de toucher aux
f resques et aux autres œuvres d'artintransportables f Si tant est qu'il ait
connaissance de leur existence !

Pauvres fresq ues illustres ! Pauvre
p atrimoine universel ! Il n'y a p lus
au'un seul refuge sûr nour lui : la paix.
Qui la rendra aux hommes ?

PRANCHOMME.

J'ÉCOUTE..,

ANNONCES - Bureau : 1, me du Temple-Nenf
15 ;i e. k millimètre, min. 4 tr. Petite, annonce» locale. 11 c le
mm., min. 1 tr. 20. Ans tardif, et urgent - 33, .4 et 55 c. —
Réclames 55 c, locales 33 c — Mortuaires 20 c, locaux 16 c.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale, s'adresser
anx Annonça Sw'ua S. A, agence de publicité. Génère,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse

ABONNEMENTS
Ion 6 meb 3moii /mou

SUISSE, franco domicile. . 22.— 11.— 5.50 1.90
ETRANGER : Même, prix qu'en Suisse dans la plupart dea
pays d'Europe et anx Etats-Unis, à condition de souscrire à U
poste du domicile de l'abonné. Pour les autres pays, lea prix

varient et notre bnreau i enseignera les intéressés
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178
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B E L L E  C H A M B R E
gchaetz, Bassin 14. 
Chambre, soleil, faubourg
de l'Hôpital 36, 3me, gauche.

Jolie chambre. Maison
Kurth. Sme à gauche.

A louer une chambre in-
dépendante meublée ou
non. — S'adresser: Beaux-
Arts 26, 2me étage.

jeune homme, élève de
l'Ecole de commerce,
cherche chambre

avec pension
& Neuchâtel, & partir du
29 août. — Adresser offres
aveo prix sous chiffre W."
54,305 Q. à Publicitas, Bft-
le.

On demande une rem-
plaçante de

bonne à tout faire
sérieuse, sachant bien cui-
re, pour une quinzaine de
jours. — S'adresser ft Mme
de Marval , Pourtalès 13.

On cherche une

personne
de confiance pour les tra-
vaux d'un ménage soigné
de deux personnes.

Adresser offres avec ré-
férences ft J. O. 710 au
bureau de la Feuille d'avis.

Industrie de colombier
cherche un

jeune homme
comme manœuvre et pour
petits travaux • de bureau.

Paire offres sous chif-
fres P 3529 N ft Publicitas,
Neuchâtel.

On cherche une
chambre Indépendante

Adresser offres écrites
sous oh-ff-ie P. P. 715 au
bureau de la Peullle d'avis.

Je cherche pour tout de
suite ou ler septembre

petit logement
d'une chambre et cuisine,
centre de la ville.

Adresser offres écrites ft
M. N. 707 au bureau de la
Peullle d'avis.

On cherche demoiselle
ou dame minutieuse pour
apprendre le métier de

stoppeuse
Adresser offres à Case pos-
tale 137, Neuoh&teL 

' La FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL A
engagerait un

tédactem
pour les chroniques locale et régionale.
Préférence sera donnée à un jeune homme
de la ville, ayant une solide culture géné-
rale, doué d'esprit d'initiative et connais-
sant les questions neuchâteloises ou s'y
intéressant. — Faire offres manuscrites à
la direction de la Feuille d'avis de Neu-
châtel. - j

On cherche un

représentant (bon vendent)
introduit auprès de magasins-revendeurs, de toute
sorte, et pouvant s'adjoindre collection intéres-
sante. — Ecrire à Case 51, Zurich 19. 

»£¦ :¦ 3ff __B9__________ iT̂ rc '̂ * _̂_ _ *̂ ' .v " ' "*̂ '̂a^ ___ t,^Xi' f̂fi '  ̂ ^ "?_ i*f -_^ -A" ^̂ ^ Ĥ.*"' - -4"T't^
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis dt Neuchâtel »

par 31
la baronne ORCZY

Adapté par Louis d 'Arvert

— C'est inutile, ami, j'ai envoyé,
sans succès, dans toutes les direc-
tions : personne ne viendra.

— Voilà votre fermier million-
naire Gyuri , demandez-lui d'y aller
lui-même. Puisqu'il est si populaire,
il réussira.

Avant qu'il eût achevé sa phrase,
Andras passa près d'eux comme un
bolide, faisant corps avec Czillag et
allant d'un trait d'enfer.

— Il nous faut des hommes, cria-
t-il en passant, je vais à Arokzallas.

Quelques minutes plus tard , Ferry
Madach arrivait à son tour à franc
étrier.

— Kémény dit que la première
chose à faire maintenant est de cou-
per le champ de maïs qui est devant
le château, expliqua-t-il ; il pense que
5e danger peut venir de là. Voulez-
vous donner des ordres ?

Quand Ilonka, un peu rassurée bien

qu'elle ne se décidât pas encore à
quitter les jupes de sa imère, regarda
avec curiosité l'homme dont le nom
la frappait de façon si différente à
deux jours d'intervalle, ses beaux
yeux se remplirent de larmes de gra-
titude :

— Il est bon, maman, dit-elle. Je lui
en voulais, hier, parce que je pensais
qu'il avait irrité papa, mais, aujour-
d'hui, je lui pardonne. C'est très bien
ce qu'il fait maintenant.

— Il essaie probablement de faire
amende honorable, dit l'incorrigible
orgueilleuse, et il sait qu 'il sera lar-
gement payé de ses services. Du reste,
il ne fait , somme toute, que son de-
voir ; votre père est son seigneur.

Bideskuty avait entendu, il ne pro-
testa pas, mais il sourit amèrement à
l'inconsciente ironie des paroles de sa
femme.

III
Réparation

En courant à Arokzallas, Andras
savait bien que l'horrible forfait qui
se consommait là-bas n'était peut-
être pas l'œuvre personnelle d'un
paysan d'Arokzallas, mais que tous
étaient, maintenant, volontairement
orl-Minel s en laissant sciemment s'ac-
complir le crime, alors qu'ils auraient
pu en atténuer les effets.

Mais W savait aussi do quel poids
étaien t , sur leurs âmes ignorantes,
les terreurs superstitieuses et l'an-

goisse die manquer de pain et, dans
son cœur, il les excusait.

Le -village, sans bruit, seins lumiè-
re, semblait désert. Andras mit pied
à terre à rentrée du vilil-igie «t se di-
rigea vers le presbytère. Il comptait
faire appel au vieux prêtre pour ra-
nienor à lia raison et à l'honnêteté
tous ces pamvres inconscients. A vrai
dire, il s'étonnait de n'avoir pas ren-
contré le père Ambrosius sur 3* che-
min de Bideskut se rendant sur les
lieux du sinistre, avec la croix et
l'eau sainte, comme iJ était d'usage
qu'il fit en ces circonstances. Mais
il ne tarda pas à comprendre le pour-
quoi die son abstention.

Le presbytère était littéralement
Moqué par tous les hommes du vil-
lage qui discutaient violemment entre
eux. Tous avaient les yeux tournés
dans la direction de l'incendie. Le
père Ambrosius semblait prisonnier
de ses ouailles et sa seule ressource
était de les haranguer par sa fenêtre.
Quand il fut près, Andras l'entendit
gronder, admonester et supplier al-
ternativement pour qu'il lui soit per-
mis de sortir et d'aller prier pour ie
seigneur du pays. Finalement, id les
menaçait de les priver d'absolution et
d'excommunier ©n quelque sorte tout
le village si ses habitants continuaient
de s'opposer ainsi à l'accomplisse-
ment de son devoir de prêtre.

— Ne prenez pas la peine de leur
parler, père: ils ne sont pas dignes

<Ie vos paroles, dit la voix d'Andras
dans l'ombre; c'est trop que votre
honnête regard reste sur leurs dam-
nées personnes.

Andras se frayait froidement un
chemin au milieu d'eux jusqu'à la
porte du presbytère; ses yeux, si gais
et si bons d'ordinaire, ne jetaient cet-
te fois que mépris à ceux qui s'étaient
instinctivement retournés en recon-
naissant sa voix.

— Andras! crièrent quelques voix.
— Halte4à! répondit-il nettement;

je ne permets plus à personne ici de
me donner ce nom, car j'entends n'a-
voir désormais rien de commun avec
de misérables incendiai res.

Un- mortel sdllenoe s'était fait sou-
dain. Les hommes se regardaient les
uns les autres, comme pour se de-
mander si leur favori n'était pas su-
bitement devenu fou.

— Voilà de vilaines paroles, dit en-
fin Vas Berczy, retrouvant le premier
la parole, et heureux de cette occa-
sion de prendre barre sur son rival.

— Oui, un vilain mot, Berczy, mais
pas sd vilain que le crime que vous
laissez lâchement s'accomplir là-bas.
Ne m'approchez pas, ajouta-t-il ,
voyant que deux de ses plus vieux
amis tentaient de s'approcher de lui;
et ne touchez pas Czi l lag, car sûre-
ment vous lui porteriez malheur,
puisque le crime est sur vos mains.

— Il est fou , ricana Berczy.
— Andras, s'écria le père Ambro-

sius, c'est Dieu qui vous envoie. Vous
avez de l'influence sur eux, à l'ordi-
naire, parlezJeur, mon fils, persua-
dez-lies du moins de me laisser sor-
tir pour aller accomplir mon devoir,
s'ils n© veulent pas accomplir le leur.
Monseigneur doit avoir grandement
besoin de consolations et de prières.

— C'est inutile, Pèse, nous nous
passerons d'eux. Je suis là pour vous
conduire à votre église, et de là à Bi-
deskut, d'où j'arrive et où je retour-
ne. Quant à parler à ces misérables
lâches, je ne le ferai pas. Venez. Père,
nous irons près de ce pauvre vieil-
lard , qui voit se consommer sa rui-
ne entre sa femme et sa fille, qui se-«
ront sans toit et sans pain demain,
et vous sentirez comme moi la tris-
tesse de voir tout le bétail affolé
tourner autour des flammes pour fi-
nir bientôt avec d'horribles souffran-
ces dans le feu que ces gredins ont
allumé.

» Je vous le dis, Père, notre comté
d'Hèves est déshonoré à dater de ce
jour par leur basse vengeance sur un
vieillard et sur des femmes, sans par-
ler des pauvres bétes sacrifiées pour
la même cause impie!

« Allons, pressons-nous, ajouta-t-il;
vous pourrez revenir quand vous au-
rez accompli votre bienfaisante mis-
sion. Quant à moi, si je ne suis pas
brûlé , et ma honte, avec moi , par les
flammes qui dévast ent le pays, je
ro unirai- mes bons serviteurs, et je

m en irai comme les gitanes, à tra-
vers la puszta, en quête d'un endroit
où je pourrai trouver d'honnêtes gens
à qui panier. Allons vous autres,
laissez passer le Père Ambrosius, il
attend.

Une profonde stupeur succédait,
dans le groupe compact des paysans,
à l'excitation de l'heure présente. An-
dras, leur Andras, qui avait toujours
eu pour eux le sourire aux lèvres et
la bourse ouverte, Andras qui ne per-
mettait pas que sa fortune et sa scien-
ce missent une barrière entre eux et
lui! Qui avait .toujours été do leur
côté dans toutes leurs peines! Il les
traitait maintenant comme des pa-
rias, comme des maudits, et leur dé-
fendai t même de toucher son cheval.

Etaient-ils vraiment si lâches et si
criminels qu 'il le disait!... C'était vrai,
au fond , que le seigneur de Bideskut
était vieux, et que sa femme et sa fil-
le n 'étaient pour rien dans l'affaire
du moulin. Et c'était vrai aussi qu'il
y avait de pauvres bêtes innocentes...
et les beaux chevaux de la plus pure
race hongroise! Encore ceux-là pou-
vaient courir, mais... les bœufs ? les
pauvres bœufs si vite effarouchés?...

Silencieusement, ils s'écartèrent
pour livrer passage à leur -vieux pas-
teur, qu'ils avaient tenu prisonnier
jusqu'à cette minute, et le regardè-
rent se diriger vers Czillag, prêt à
m onter en croupe derrière Andra s.

(A suivre.)

Un fils in peuple

QUINZAINÊIE L'ÉLéGANCE )
Du 14 su
31 ,oQ , et Hme Concours hippique national
14 aude319 hû_ mmuit Exposition « Montras et Bijoux » de
Hôtel de. Bergu- Geflè V6 » SïïrT av _f' &£ï MO»,

Liliane GILLES et Dolly FLOR. Au piano, M.
GUILLEMIN. Entrée libre.

Jeudi 28 août ,

.t vendredi" _? août! Présentation des Textiles suisses
ft 17 heures nniir  la M_Y_ 1__ Par l'Office suisse d'Expansion

Para des HVUi Id mime commerciale. Orchestre.
Eaux-Vives Entrée (consommation comprise) : Pr. 7.50

vendredt ^aogvre8 présentation du Chapeau
HAtnl _¦__• p-mnot Attractions aveo Renée LEBAS. 3 pianos. Speaker:noie , deg uergues Gérard QURY.

Entrée (consommation comprise) : Pr. 6.—
Samedi 

^
août

^  ̂
||me QonGMK ^piqUO lia!.0113.

Plaine de Ouverture et première Journée. Sous la présidence
Plalnpatais %T?9& SW fflKSJW. ̂  ' *"* '

samedi as aoo  ̂ 3o Ba, d|! Concours hippique dans un
HOtel des Bergnes riprnr «DAcial orchestre Tedd WEBER, deUCCUr »peClttl Zurich. Présentation de lamode d'automne. Sketch de Marcel ROSSET. —Interprètes: EUane GRANET et Paul HERBIER. Aux2 pianos MM. Louis REY et ZBINDEN.

Entrée: Fr. 15.— par personne. Fr. 25. par couple.
Dtoancd!sai9o hewes ^

e çolwouri hjppjqUe national
Plaine de Le matin, concours d'attelages de service. Dès

Plalnnalala *13 h- 30' éPreuves d'obstacles et attractions. Carrousel
" monté en tandem par la Régie fédérale des che-vaux. — Présentation originale de la mode d'automne.Entrée : Pr. 12.—, 9.—, 8.—, 7.—, 6.—, 2.50 et 1.50(militaires, 0.60).

LOCATION Véron, Blenk & Fert Natnral,pour toutes les Grauer & Cle Tél. 2 83 02 Le Coultre1 manifestations Tél. 2 64 47 Tél. 512 55
Location pour le Défilé des textiles suisses pour la Mode:

An Grand Passage. Tél. 5 02 40

Tous renseignements: SECRETARIAT DE LA QUINZAINE
V Rôtisserie 2. Tél. 4 24 00

J?» I I/'JJ - . . 'l r̂ _A 1 1

là I " ' j Mi *5_fcP
m I '"* 1A chaque instant, sous mille

aspects, le danger menace ! Que
votre famille, tout au moins,
soit à l'abri du besoin quoiqu'il
arrive. Acte de prévoyance et
placement de capital, c'est le
sens de l'assurance sur la vie, U ]
offerte à des conditions favo-

rables par
l l l  i

\% f a x. Société" suisse
d'assurance sur ta vie, Bâle

Institution mutuelle f ondée en 187Ù
______HH_Nffife.
_f_ li _ _ ! _ _ >&___
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VENDEUSE
ayant, si possible, de bon-
nes notions d'allemand,
capable de tenir seule pe-
tit magasin, est demandée
par commerce de la ville.
Offres écrites b la main,
aveo Indication de l'âge et
prétentions de salaire, ft
Case postale 208, ville .

On cherche une bonne
fille, 20-26 ans, active et
consciencieuse, connaissant
le service de table, comme

remplaçante
sommeiière

éventuel lement place sta-
ble. Bons traitements, en-
trée Immédiate. Paire of-
fre aveo conditions ft Mine
S. Schneider, calé-restau-
rant, les Verrières (Neuchft-
tel). Tél. 9 32 29.

/ \ c^
sDt 

\

Grand choix ^̂
à l'imprimerie du j ournal

VENDEUSE
Jeune fille ayant diplôme de fin d'apprentis-

sage, parlant l'allemand et possédant notions du
français, cherche place dans magasin (alimentation
de préférence), pour le ler octobre; désire être
nourrie et logée. — Faire offres sous chiffres
S.A. 1765 fl. à Annonces-Suisses S. A.. Flawil
(Saint-Gall). ,

jeune chef de cuisine

cherche place
stable ou remplacement.
— Adresser offres écrites
ft J. S. 712 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune bûcheron
entreprendrait grandes cou-
pes de bols. Adresse: Ernst
Rieder, Marin (Neuchfttel).

Perdu une

montre en or
Poudrlères-Maillefer. Priè-
re de la rapporter contre
récompense a Mme Coste,
Poudrlèrea 45. 

Perdu ou oublié dans
un magasin, un joli

parapluie
bleu marine à raies blan-
ches, corbln bleu. Le rap-
porter contre récompense
au bureau de la Feuille
d'avis.

Perdu le 19 août, de
Grandson ft Boudry, par le
train de 18 h. 46, un

appareil
photographique

Junior O. — Renseigner te
No 6.41.11, ft Boudry.

Perdu une

jaquette
rayée, grise, de Trois-Rods
ft Bôle. La rapporter con-
tre récompense ft M. Hen-
ri Mlchaud, Treyvaux B/
Bôle.

Photo Gastellanî
Seyon 7 - Neuchâtel

Copte 8 X B . . i 5 Ça

CHAUFFAGE CENTRAL
Pour améliorer le rendement du combus-
tible actuel, nous avons un dispositif

spécial pour chaque chaudière.
Tous renseignements : Maison

Prébandier chauffage
Moulins NEUCHATEL Tél. 5 17 29

isn
F.WalIrath
technicien-dentiste

DE RETOUR
Epancheurs 11

Tél. 5 21 59

-liii
Technicien-Dentiste

dt [_tll

fep-L.isi. Pi.1
médecin-dentiste

HALLES 8

DE RETOUR

P. Berthoud
médecin-dentiste

DE R E T O U R

Dr Scherf
DE RETOUR

COURVOISIER &C IE - BANQUIERS |
NEUCHATEL — Faubourg de l'HOpltal U 6.

GERANCES — BOURSE — CHANGES f :
P R Ê T S  H(Fonctionnaires — Employés — Commerçants) g îConditions avantageuses — Discrétion . -..

Téléphone 5 44 50
Parents soucieux des progrès scolaires de vos

enfants, composez ce numéro. Pour un PRIX
TRÈS MODESTE, ils feront chaque jour conscien-
cieusement leurs devoirs; ils rattrapperont facile-
ment le retard éventuel du premier trimestre.

Appelez dès aujourd'hui, Mlle R.-M. DONZÉ,
institutrice diplômée, avenue du ler Mars 16, qui
vous renseignera sans aucun engagement.

On engagerait pour tout de suite un

iii di! téléphone
au courant des travaux de la concession A. Fort
salaire et situation d'avenir pour ouvrier capable.

Faire offres sous chiffres P. 3521 N., à Publi-
citas, Neuchâtel. 

1 Serruriers - soudeurs 1
HB sont cherchés par usine Decker Hfcf
f\ I S. A., Neuchâtel. Se présenter 1^4?
f f *>\ tou» les jours, de 17 à 18 h. t ĵ l

On cherche pour Berne,
dans famille de cinq per-
sonnes, une

gouvernante
ou bonne pouvant travail-
ler seule. — Adresee : Dr
Gainer, Bngerledweg 8,
Berne. 

On cherche un

vigneron chef
pour 80 ouvriers de vigne.
Salaire au mois. — Adres-
ser offres écrites & J. O.
708 au taureau de la PeuU-
le d'avis. 

Ménage soigné de trois
personnes cherche une

bonne à tout faire
capable et sérieuse. —
Adresser offres écrites ft
S. B. 716 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ouvrière
adroite trouverait occupa-
tion stable, propre et bien
rétribuée. — C. Huguenln-
Sandoz, Plan 3, NeuchA-
tel. 

Dame
d'un certain âge est de-
mandée pour faire le dîner
de deux personnes de 9
h. % à 14 h. Quartier ligne
2. — Demander l'adresse
du No 718 au bureau de
la Peullle d'avis. 

On cherche dans restau-
rant une

J E U N E  F I L L E
honnête et travailleuse,
pour l'office et quelques
travaux de ménage. Aurait
l'occasion d'apprendre le
service. — Adresser offres
écrites à V. H. 717 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
Maison de la ville cherche

débutante
pour travaux de bureau,
présentée par parents. En-
trée Immédiate. — Faire
offres & case postale No
11614, Neuché-tel. 

Employée de bureau
et un Jeune

mécanicien
sur vélos sont demandés
tout de suite. — S'adresser
au garage moderne Bader,
Peseux.

Dans pension de Jeunes
filles on cherche une

cuisinière
j .our septembre. Bons ga-
ges. (A défaut, Jeune fille
de bon caractère aimant
cuire.) Adresser offres aveo
certificats ft, « Solarla »,
Beaux-Arts 4.

On cherche dans ména-
ge de deux personnes et
un bébé, pour tout ou
partie de la Journée, une

JEONE FILLE
pouvant loger chez elle. —
S'adresser à Mme Ber-
thoud, Tivoli 1, tél. 8 42 37.



Petits fagots
A vendre 615 fagots

0.70/0.70 à Fr. 60.— %
contre remise de bons, un
stère pour 50 fagots. —
S'adresser Etude Wavre,
notaires.

A vendre

vélo de dame
état de neuf, chromé, trois
vitesses, pneus comme
neufs, pour 260 fr. chez
H. Muller, Neuchfttel, rue
du Bassin 10, tél. 5 36 46.

400 g de fromage
de plus y
et davantage >de pain et
de lait, voilage que vous
obtenez en demandant
des cartes B. Cela vous
donrieja aussi davantage
de «aigrement bon» (le
pjnt fromage a/*gra_).

Piano de mar que
non usagé depuis trols
ans, cordes croisées sur
métal, bon état, sonorité,
& vendre ft bon compte.

Offres sous J. L. No
550, poste restante, Cer-
nier; P 8174 N

« Quand il es! bon
comme nous l'avons »

le TILSIT est un régal
et son prix est le même
que le fromage du Jura.

CHEZ PRISI
Hôpital 10

140 stères
de bois

ft vendre, sapin, hêtre et
chêne, beau bois façonné
en Janvier.

Demander l'adresse du
No 709 au bureau de la
Peullle d'avis. 

Six cents gros .

FAGOTS
6 vendre. — S'adresser à
Maurice Gauthey, les Cu-
cheroux-dessus, Rochefort.

Je vendrais Joli

vélo de dame
complet, aveo lumière,
pneus extra, 200 fr., ainsi
qu'une

brebis
7 mois, race bizet, 100 far.
— S'adresser ft G. Burki,
Cressier ( Neuchfttel ). 

Machine à coudre
A vendre une machine

& coudre < Singer », en bon
état. — S'adresser rue de
Corcelles 22, rez-de-chaus-
sée, Peseux. 

A votre service !...

Avec des prix !...

Bas de soie artificielle 475
coloris mode. . . depuis |

Bas fil et soie 475
coloris mode . . depuis |

Socquettes 415
coloris mode . . depuis B

r
CHEZ

^̂  N E U C H A T EL

jj
A vendre

€ L A R O U S S E  »
sept volumes. AUX OCCA-
SIONS , Auguste LOUP ,
place des Halles 13, Tél.
5.15.80. 

Colporteurs
Demandez la liste de nos

articles. Gros gain. Case
gare 263, Lausanne.

Le bon café
dans les magasins Meier..

à/
1
 ̂h *m mO Tourbe

En application des instructions No 6 Ko de l'office
de guerre pour l'industrie et le travail, section de
la production d'énergie et de chaleur, du 16 août
1943, le public est informé que:

1. Tous les consommateurs peuvent obtenir de
la tourbe, sans limitation de quantité, contre ti-
tres de rationnement délivrés, sur simple demande,
par les offices des combustibles.

2. Les attributions de tourbe ne sont pas dé-
duites des contingents de bois et d'autres com-
bustibles rationnés auxquels chaque consomma-
teur a droit.

3. Dès le 15 octobre 1943, le prix de la tourbe
sera majoré de 1 fr. 30 par 100 kg., conformément
aux prescriptions No 536-A-43 du service fédéral
du contrôle des prix, du 12 juin 1943.

4. Dans son propre intérêt, le public est instam-
ment prié de se faire livrer, dès que possible, le
combustible auquel il a droit tant en tourbe qu'en
charbon ou bois de feu. Il importe, en effet, pour
parer à des difficultés éventuelles, que chacun
dispose dès maintenant à domicile de son com-
bustible pour l'hiver 1943-1944.

Neuchâtel, le 21 août 1943.
OFFICE CANTONAL DE RAVITAILLEMENT

Service de l'approvisionnement
P3511N

gM * Industrie
IjHP horlogère

Conformément aux dispositions de l'ordonnance du
département fédéral de l'économie publique, du 22 Juin
1943, concernant le registre des entreprises horlogères,
tous les employeurs de l'industrie horlogère ont l'obli-
gation de -se faire Inscrire dans le rôle tenu par la
section de l'industrie horlogère du secrétariat général
du département fédéral de l'économie publique, Hir-
schengraben 2, ft Berne, au moyen d'une formule
« Demande d'inscription » qui leur sera adressée par
leur association professionnelle.

Les employeurs qui n'ont pas reçu cette formule
de leur groupement et ceux qui ne font partie d'aucune
association peuvent la demander:

Pour le Locle, * à l'Office du travail du Locle, gui-
chet No 16; pour la Chaux-de-Fonds, & l'Office du
travail de la Chaux-de-Ponds, et, pour toutes les au-
tres localités du canton, au département de l'indus-
trie, ft Neuchfttel. ,

La demande d'inscription, remplie et signée, doit
être envoyée ft l'autorité fédérale désignée, Jusqu'au
15 septembre 1943 au plus tard.

Neuchfttel , 28 Juillet 1943.
DÉPARTEMENT DE L'INDUSTRIE.

P 3303 N

l̂ ĵL] VILLE

||P Heuciâtel
Permis de construction

Demande de la Société
Coopérative d'habitation et
de développement du loge-
ment de construire quatre
maisons familiales au che-
min de la Pavarge (ter-
rains Rltter).

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal, Jusqu'au 6 septem-
bre 1943.

Police des constructions.
1 "> |

^P| Neuchâîel
Permis de construction

Demande de la Société
Coopérative d'habitation et
do développement du loge-
ment de construire cinq
malsons familiales au Clos
de Serrières (Pain-Blanc) .

Les plans sont déposes
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal, Jusqu'au 6 septem-
bre 1943.

Police des constructions.

SP Neuchâte l
Permis de construction

Demande de la Société
Coopérative d'habitation et
de développement du loge-
ment de construire une
maison d'habitation à la
rue deg Saars (sur article
6732 du plan cadastral).

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal, Jusqu'au 6 septem-
bre 1943.

Police des constructions.

SP) Neuchâte l
Permis de construction

Demande de la Société
Coopérative d'habitation et
de développement du loge-
ment de construire deux
malsons d'habitation ft la
rue des Draizes (sur arti-
cle 6361 du plan cadastral).

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal, Jusqu'au 6 septem-
bre 1943.

Police des constructions.

On cherche ft acheter
en ville une

MAISON
de quatre-six pièces, mê-
me ancienne. Maison à
deux logements pas ex-
clue. Eventuellement on
échangerait contre mai-
son de quatre pièces avec
Jardin, quartier ouest.

Adresser offres écrites
à B.Z. 711 au bureau de
la Feuille d'avis.

BT^_____i_- *___ -P  ̂OS MF >y _ /̂_l _>^ Ba%

Wm Ë̂r f S **\*Q * __ _______ _ ' 
__£_£/flî i«—_1—
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Eert 

 ̂T _"rs
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— CARL DOUE!, SSSSL? "ïSr"
générales

Rue Saint-Maurice 11 | 53123 To ô\.T^̂ ^̂ ^ | Tél., '5 12 79
l-É f f_D D B T  E_ O _5D0C C r> our la revision ou l'achat de vos fourneaux ,

. **w E le \*W Wr mr E l  a lSEKEw n'attendez pas le froid, passez vos ordres à
(MENUISERIE - CHARPENTERIE - PARQUETERIE. ¦. * _ * 
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Contre le froid , pose do joints métalliques l A Uf f M A H M  
P r' °S

Tél. 51267 NEUCHATEL ¦ EVOLE 49 J H Mil 11 lll H 11 H Tél. 5 40 71

A 
IV A X L. f_Z_2_BiZ__________ . Ferblanterie - Appareillage¦Menth ¦Bl F. GROSS & FILS
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_K^i__ .l jrffll._i_i_l COQ-D'INDE 21
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adressez-VOUS immédiatement à Su Itvllvl Rue du Seyon 30 - Téléphone Q 23 UU automobile
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9̂? ___j^̂ ^̂  ̂ SHEVETS METTRAUX

La meîlfeure production suisse des gazogènes

«00ÊIE8 « BOIS ET • CWH.B0H K BOIS, ¥0.TURES DE
TOURISME , eamona, TRACTEVRS - TOUS LES PERFEC -
TIONNEMENTS RÉCENTS - t£S MEILLEURE S PERFORMANCES
DANS nUS IES CONCOURS OU ESSAIS OFFICIELS - ONE
CONSTRUCTION SÉRIEUSE ET DURABLE - ON FINI WSURPASSABIE

¦ ttvrtttse Immédiat»

V Garage PATTHEY, Neuchâtel J

Magasins Mêler
Cidre naturel ft 68 o. le

litre. Bocaux et verres
pour conserver... 

Accordéon
chromatique, & , vendre,
pour cause de double em-
ploi, ft l'état de neuf. Bas
prix.

S'adresse» ft l'Ecole d'ac-
cordéons, G. Mentha fils,
Seyon 28, Neuchâtel, Tél.
5.22.62 .

NEUCHATEL
les petit*

« Bigrement Bon »

chez PRISI. Hôpital 10

9 

Pour peu
brûler

serul un poêle
ou pot_g .r

vous rendra
service

N'attendez
pas de faire
votre choix

Prébandier
Moulins 37 - Tél. 5 17 29

Neuchâtel

Machine
à laver

pour poulies de
transmission

& l'état de neuf
ft vendre ft prix

avantageux

BECK & Cie
PESEUX

Tél. 6 12 43
A vendre

deux belles OIES
de quatre kilos chacune.

S'adresser ft M. Ricin,
Hauterlve.

V

Corsets >r*r-—et soutien-gorge X ^~~^ ẐZl—
sont de vente libre /  -. J. ï JUÊp$Z&? M̂ "

\ /SOUTIEN-GORGE en sa- \ SOUTIEN-GORGE en po- \
\ tin atlas, haut de dentel- \ Peline rayonne, renforcé \
\ le, renforcé par des- O90 \ mèche donnant J75 4
\ sous-gorge piqué, w \ un galbe parfait, * %
\ CORSET avec bandes \ _ .

TX
_ :Mj ,  . ,, ,. \

\ élastiques, agrafes de cô- \ GAINE tubulaire élasU- \
\ té, devant doublé, forme \ <™ e> bonne qualité «90 \

\ enveloppante, 750 \ 
lavable • * ' " W . \\ en satin rayonne, ¦ \ \

^̂^̂^̂  
en beau broché . . 9.80 \ I ' "
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Les gens qui désirent avoir chand

Er

ĤJSL Malgré le peu de combustible
sWSj j Achètent : le poêleIl GRANUM
¦ F. Girard, Bassin 6, Neuchfttel

iii ' H' rBai11 od S-A-' Bassin 4'
grajHj J- Grenacher, Saint-Biaise
ils Beck & îe> f eseux
Ĥ Max Perret, Corcelles
ŜFf 

A. 
Rochat , quincaillerie, Cernier

•2§r P. Matthey-Doret , Poudrières 23
NEUCHATEL - Tél. 5 34 87

Mes plants de qualité :
Merveille de Bex, la reine des fraises & grand rende-

ment, très grosse, de qualité supérieure, convenant pour
tous terrains.

Surprise des Halles, très précoce et productive, fruits
moyens.

Tardive de Léopold, la meilleure des tardives ft gros
fruits. B0 plè0e8 B ft> B0; y,„ plèoe8 10 Xr-

Reine des Vallées et Baron Bolemacher, fraises des
quatre saisons, de grand rapport, sans filet, 60 pièces
6 fr. 60: 100 pièces 12 fr.

Expéditions aveo mode de culture.
Pépinières W. Marlétaz , Bex (Tél. 5 22 94)„

Les chocolats les meilleurs
sont les plus recherchés

1 Les circonstances actuelles
1 imposent au fabricant
\ des restrictions...
\ si donc
| votre chocolat préféré
\ n'est pas en magasin,
\ portez votre choix
V sur l'une ou l'autre
\ des spécialités

àuchaAÂ
•V 117 ans de qualité

I 

Atelier Electro-Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous appareils

électriques
O. MAHLER Tél . 5 44 43 NEUCHATEL

Passage Max-Meuron 2
(Vente et achat de moteurs)

Pour nne ¦¦ É~ \armoire réfrigérante t^ jÉw
Gratuitement cinq jours È̂St j - W- W

¦ Electricité NEUCHATEL _ j Êff

Timbres-poste
(collections, lots, pièces rares) achetés aux plus hauts
prix. W. STDDER , Salnt-Honoré 1, Neuchfttel. Tél. 5 2110.

S C I E U R S
Nous sommes acheteurs de planches : 18, 20,

24, 30, 45 et 50 mm. d'épaisseur, largeur de 16 à
38 cm., longueur de 4 à 6 m., qualité II et IHme
choix. Nous sommes également acheteurs de
sciage hêtre, chêne et cerisier.

Adresser offres écrites à A. H. 713 au bureau
de la Feuille d'avis en indiquant votre prix et
conditions de payement sur vagons départ C.F.F.

Menuisier ébéniste cher-
che ft acheter d'occasion :

petite machine
universelle

raboteuse, dégauchlèseuse,
mortalseuse, laïgeur des ta-
bles 0.30 m. — Offres
écrites sous chiffres E. D.
719 a/u bureau de la Feuil-
]e d'avis. 

Je cherche une

pendule neuchâteloise
en bon état. Prière de faire
offres avec le tout dernier
prix sous P 1026 ft Publl-
cltas, Neuchfttel. 

BIBELOTS - VAISSELLE
LINGERIE

sont achetés aux plus
hauts prix. Magasin de
meubles M. GUILLOD, rue
Fleury 10. Tél. 6 43 90.

Madame Rognon
rus An&en-HOtel-de-Ville,
Neuchâtel. achète : vaissel-
le, dîner complet. Paiement
comptant. — Téléphones
6 88 08/6 38 07. *_

*\
Tapis d'Orient

et autres
d'occasion , mais en bo»
état, sont demandés ft
acheter.

Adreisser offres, avec
grandeur et prix, sous
chiffres 489 & Publicitas,,
Neuchâtel. , P 3524

On demande ft acheté;
un

coffre-fort
Offres sous i. F., case

postale 20, Colombier.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PT7BRT 1

MADAME ROGNON
rue de l'Ancien. HOtel-de-
Viile , Neuchfttel, achète ::
vases ft fleurs, potiches, bi-
belots. Paiement comptant.
Ta. 5 36 05/5 38 07. *

On cherche à acheter un

chalet
de week-end

Cudrefin ou environs. —
Adresser offres écrites & X.
Y. 653 au bureau de la
Feuille d'avis.

Le bric-à-brac
« Au Négoce »
au bas de la rue du
Ch&teau 4, achète ft
prix intéressants, au
comptant, les débarras
de caves et galetas, ain-
si que meubles, vête-
ments, chaussures, li-
vres, outillage, articles
de pêche, bibelots, vais-
selle, etc. Chs Blgey. *

4r AU

^
CORSEÏ D'OR

f c ?4 Rosé-Quyot \¦ GR OSSESSE
[|| Ceintures
§|| spéciales
K j dons tous genres
_ :  i avec san- M QB
B gi, .ep. ZU.BD
f \ Ceintura «Bâtas»

Ul a % B. B. N. J.

_ SANS CARTE I
Grande baisse I

sur la ! i

viande de lapin I
fr. 5.- le kilo I

au magasin

LEHNHERRi
Frères

1lil__yjl-WMfflWMI_-B--__-----_



Les vacances
sont finies

Dans les trains bondés, les voyageurs ont
des visages halés, les yeux brillants, les
gestes vifs. Les valises encombrent les va-
gons. Et chacun ressent un petit pincement
au cœur.

Les vacances sont finies. Demain, il fau-
dra reprendre la vie quotidienne, l'horaire
Inflexible des cours, du bureau, du maga-
sin. Maman retrouvera sa cuisine, Made-
moiselle ses amies, et la question du chauf-
fage, des coupons de rationnement rebon-
dira à tout Instant. Et d'autres...

Alors, que reste-t-il des vacances ?
Ne serait-ce que des valises à ranger,

des soucis vestimenta ires, un visage mal-
traité par les Intempéries, des cheveux
c Impossibles >, le regret d'un beau séjour,
d'un plaisir trop court ?

Il y a une force nouvelle qui nous a été
donnée. D'une façon ou d'une autre, on
rentre reposés, enrichis. Renouvelés. Et
l'on est bien décidés, n'est-ce pas, à vivre
mieux l'année qui vient ?

N'avez-vous pas pris, entre autres, Ma-
dame, la résolution de faire consciencieu-
sement de la culture physique ? En voyant
sur les plages les corps sveltes et souples
des jeunes sportives, vous avez regretté
votre paresse.

Vous voici donc, ce matin, au milieu
de votre chambre ou du hall, dans la te-
nue de votre choix : costume de bain, ou
short et chemisette, ou tralnlng, que sais-je.

Par quels mouvements allez-vous com-
mencer ? Il y a différents buts à atteindre.
Selon ceux-ci, vous choisirez vos exercices
quotidiens et votre méthode.

Mais le plus nécessaire, le plus courant
de ces buts est certainement d'acquérir
souplesse et grâce. La raideur, c'est de la
rouille. La rouille, c'est de la vieillesse.

Voici donc, pour lutter contre cette af-
freuse perspective, quelques exercices, qui,
répétés consciencieusement et régulière-
ment, sans un zèle excessif non plus, vous
apporteront des bienfaits Insoupçonnés :

1. De la position d'un pas en avant : le-
ver les bras de côté, fléchir les jambes à
fond en fléchissant le torse en avant et
eh baissant les bras en bas.

2. De la position d'un petit pas en
avant : fléchir le torse en arrière en levant
les bras de côté (paumes dessus), fléchir
les jambes à fond en fléchissant le torse
en avant et en baissant les bras.

Ces exercices se font lentement , en pous-
sant chacun des mouvements à fond.

Il faut alterner les exercices à exécution
lente avec d'autres mouvements à exécu-
tion rapide.

Ceux-ci se font avec élan :
a) lever et baisser les talons en balançant

les bras en avant en haut ;
b) de la station ouverte, bras fléchis,

poings aux épaules, fléchir le torse en
avant en tendant les bras en bas et balan-
cer légèrement le torse deux fols, mains
touchant le sol.

Voici encore deux exercices qui agissent
principalement sur les muscles obliques et
transverses du torse :

(A exécution lente) : de la position des
bras fléchis poings aux épaules, fléchir le
torse à gauche en tendant le bras gauche
en bas et le droit en haut (même exercice
à droite).

(A exécution rapide): poser la Jambe
gauche de côté avec élan des bras de côté
en haut, fléchir et tendre la Jambe gauche
en balançant le torse oblique à gauche en
avant et en balançant les bras de côté en
bas.

Et maintenant, que chacune persévère
dans ses bonnes Intentions I

PASCALE.

DE RETOUR EN VILLE
A la rentrée des vacances, vous devez songer, Madame, aux robes d après-
midi que vous porterez en fin d'été à la ville. Pour le thé, au mois de
septembre, cette robe de soie bleu lavande est tout indiquée. Le décol-
leté est original, et les fronces sont travaillées de façon à ne pas épaissir

la silhouette. Les manches sont également nouvelles.

QUELQUES RECETTES APPÉTISSANTES ET SIMPLES
Beefsteoks aux flocons àvavoine. —

Mettre tremper des flocons d'avoine
dans un peu de lait chaud. De préfé-
rence des petits flocons rôtis. Y ajouter
du sel, du poivre, des oignons, uni œuf.
A volonté du persil et de la ciboulette.
Les rôtir dans très peu d'huile bien
chaude. Servir tout de suite avec une
sauce tomate.

Les aubergines. — La culture de cet
excellent légume s'est beaucoup déve-
loppée duran t ces dernières années, et
cola non seulement au Tessin mais en-
core da;ns de nombreux autres contres
maraîchers de notre pays. La récolte est
bonne et l'offre assez importante. A
l'attention des ménagères qui seraient
peut-être « curieuses » de connaître co
légume sous ses formes d'apprêt lea
plus diverses, nous donnons ci-a>près
quelques recettes d'actualité qu 'il vaut
la peine d'essayer.

Aubergines braisées, comme hors-
d' œuvre. — Partager en deux les au-
bergines, les vider et les faire égoutter,
puis les laver et les sécher dans nn
linge. Hacher ensuite environ 250 gr.
de poivrons avec un peu d'ail et de
céleri et saler modérément. Cette quan-
tité doit suffire pour remplir environ
12 aubergines.

Braiser les aubergines farcies dans
une cocote. Après refroidissement, arro-
ser lo mots avec un peu de vinaigre
aromatisé (vinaigre à l'estragon ou au-
tre) . Servir très froid.

Emploi de l'aubergine pour les masses
â tartiner. — Faire cuire 1 kg. d'auber-
gines, les laisser refroidir, puis les pe-
ler. Prendre pour une aubergine une
ou deux tomates, passer le tout à la
machine ou h acher au couteau. Emin-
cer, d'autre part, 3-4 oignons, les faire
revenir dans IMIO très petite quantité
d'huile, ajouter los aubergines et les to-
mates hachées et laisser éfraver le tout
dans la poêle, snr fou doux , sans cou-
vrir, jusqu'à ce que le jus soit évaporé.

Auouter encore, si possible, un filet
d'huile; puis sel, poivre, persil, cerfeuil
et fouilles de céleri, le tout très fine-
ment haché. Assaisonner à volonté. Lais-
ser refroidir et utiliser cette masse pour
tartiner le pain , ou la servir avec des
pommes de terre en robe des champs.

Aubergines fr i tes  (lre méthode). —
Laver los aubergines, les sécher, puis
les couper en tranches dans le sens de
la longueur, sans les peler. Disposer
ensuite cos tranches sur un tamis, les
saler, les laisser reposer pendant une
demi-heure et les égoutter. Sécher les
tranches d'aubergines dans un linge, les
tourner dans la farine et les frire à
belle couleur dans une petite quantité
d'huile. Servir immédiaiement.

(2me méthode) : Ranger les aubergi-
nes, frites d'a/près là recette précédente,
par couches, dans un plat à gratin, en
alternant avec du parm esan râpé et nne
sauce tomate pas trop épaisse. Mettre
quelques noisettes de beurre sur la sur-
face du plat et uousser au four chaud.

Dans la chambre
blanche...

Le» idées de Maryvonne

Qu'elles sont donc loin de nous, com-
bien elles nous déconcertent, les dames
japonaises d'aujourd'hui ! L'on a beau
dire et écrire que la vie et les moeurs
de leur empire oriental se sont moder-
nisées sous l'influence européenne et
américaine, certains traits du carac-
tère, surtout certains actes, des fem-
mes, là-bas, nous stupéfient et nous
laissent épouvantées.

En e f f e t , un gra nd nombre de f e m -
mes d'of f ic iers  prati quent sur elles-
mêmes le suicide appelé < harakiri »,
lorsque leurs maris — bien que valeu-
reux et en combat loyal — sont fai ts
prisonniers par l'ennemi. La bravoure
de ces époux, disent les femmes, ont
sauvé leur honneur de guerriers ; tou-
tefois, elle n'a pu les p réserver de la
captivité et l'honneur de la famille est
donc entaché par suite de cette capti-
vité. Les épouses déc ident alors de mou-
rir afin que soit lavés, dans leur sang,
l'honneur de leur famille et celui de
leurs enfants.

La couleur blanche est celle du deuil
au Japon. L'accès des temples étant in-
terdit aux femmes, elles choisissent
pour mourir leur chambre conjugale,
qu'elles tendent de blanc : elles revêtent
une longue robe blanche qui fai t  pen-
ser aux toilettes des épousées euro-
péennes. Les enfant s de la mourante
formen t cercle autour d' elle, qui s'age-
nouille sur une sorte d'autel, élevé à
côté du lit de l'époux. Les prières re-
tentissent alors et l'épouse exprime le
vœu chaleureux et ardent que sa mort
sauve l'honneur de sa famille, afin que
les f i l s  de sa race puissent contribuer
à la gloire de la patrie. Le poignard
servant au sacrifice est enveloppé de
soie blanche et posé sur un tabouret
blanc. Le drame une fois  accompli, la
suicidée est recouverte par l'un de ses
enfants d'un grand voile blanc... Sa
mort atteint, certes, ces enfants , mais
tous pensent avec f ierté et satisf action
que cet acte leur rend l'honneur, qu'ils
tiennent po ur bien plu s p récieux que
la vie terrestre de leur propre mère .'
Le détachement oriental , tant maternel
que fi lial, pour l'existence, est aussi,
pour nous, une énigme insoluble.

Mardi
SOTTENS et télé-

diffusion : 7.16, In-
form. 7.25, disques.
11 h., émission mati-
nale. 12.15, disques.
12.29, l'heure. 12.30,
orchestres tziganes.
12.45, inform. 12.55,
chefs-d'œuvre de l'art
lyrique. 16.59, l'heure.
17 h., récital de pia-
no. 17.20, mélodies.
17.35, thé dansant.
18 h., communiqués.

18.05, chronique
théâtrale. 18.15, mu-
sique de Fauré. 18.20.
causerie. 18.40, Paul
Colllne. 18.50, le micro
dans la vie. 19.15, In-
form. 19.25, program-
me de la soirée. 19.30,
miroir du temps.
19.40, fantaisie de
Jack Rollan. 20 h.,
_ Un rod, deux daines
et im valet », 4 ac-
tes de François Por-
che. 21.50, Inform.

BEROSIUNSTER et
télédiffusion : 11 h.,
émission matinale.
12.15, disques." 12.40,
musique récréative.
13.35, nouveaux dis-
ques. 16 h., pour Ma-
dame. 16.15, musique
française. 16.50, Sigrid
Onegln. 17 h., con-
cert. 18.10, musique
récréative. 19 h., dis-
ques. 19.40, balalaï-
_as. 20 h., variétés.
21 h., musique classi-
que. 21.35, piano.

Emissions
radiophoniques

Cours d'italien
Tous degrés - Correspondance
Préparation au brevet cantonal

A. Caracini, professeur
POURTALÈS 3 TÉLÉPHONE 5 3188
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à chaque vente de charité. Toutes deux sont animées par un traitement quotidien, de 2 minutes à peine , Lw^T~^\_/-ï _ £"
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C'est 3ue le visage frais et rose de Marguerite est Lux et remarquez comme votre peau deviendra à vjj v\^J
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JAQUES-DALCROZE
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Directeur : M. E. JAQUES-DALCROZE

MÉTHODE JAQUES-DALCROZE
~ Education physique »t musicale complète:

RYTHMIQUE - Plastique animée. - Technique
corporelle - Solfège - Improvisations, etc.

Cours pour professionnels et amateurs
Seule école en Suisse délivrant les cer-
tificats et diplômes

Ouverture des cours :
13 septembre

Inscriptions et renseignements au Secrétariat,
44, Terrasslère, Genève

NEUCHATEL , Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV.2002
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Capitaux demandés
40,000 à 50,000 fr.

prêt ou commandite, pour développement d'un
commerce en pleine prospérité. Affaire sérieuse.

Adresser offres écrites à D. E. 714 au bureau de
la Feuille d'avis. 
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G. RAV-NEUCHATEL
ST. HONORÉ 3 .'"ETAGE

VÉLOS
Quelques bons vélos neufs,
vente libre et vente con-
tre bon, avec pneus d'a-
vant-guerre. Pas de crédit,
mais prix avantageux.
Magasin du cycle, Robert
Bader, garage moderne,
Peseux.

Fagots
de 70 cm. de long. Contre
un bon d'un stère on ob-
tient 40 fagots. Rendus &
domicile & 80 e. le fagot.
Ne livre que comptant. —
P. IMHOF, Montmollin.
Tél. 6 12 52. *

Pierre JACOT
professeur au Conservatoire

REPRISE DES LEÇONS
AU STUDIO : mercredi 25 août.
AU CONSERVATOIRE : mercredi ler septembre.

Téléphone 5 33 60 
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TONIQUE TOLÉDD
à base
d EXTRAITde VIANDE

Le VIN TONIQUE TOLÉDO
est Indiqué dans les cas
d'ANÉMIE.
AMAIGRISSEMENT.
FATIGUE, FAIBLESSE,
DEPRESSION NERVEUSE.
SURMENAGE.

Le flacon : fr. 5.90 DANS TOUTES
(Impôt compris) PHARMACIES

Dépôt général : PHARMACIE PRINCIPALE, Genève
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d'amour pour l'a m o u r»
L'un des événements de là dernière

saison théâtrale de Londres a été la
reprise de la comédie satirique « Love
fo r  love i — « L'amour pour l'amour »
— que William Congreve composa il y
a 250 ans, à l'époque de la Restaura-
tion. La pièce, qui n'a aucunement
vieilli, a eu un très grand succès et on
fai t  remarquer qu'elle a toujours ren-
contré le meilleur accueil auprès du
publi c chaque fo is  qu'elle a été reprise;
cinq fois  exactement dans ce dernier
quart de siècle.

A l'époque où Congreve débuta dans
la carrière, le théâtre était assez mal
en point en Angleterre, car le roi Guil-
laume d'Orange et la reine Mary ne
lui portaient guère d'intérêt. En au-
tomne 1691, on pensait que, bientôt, il
n'y  aurait plus une seule scène en ac-
tivité d Londres. Seul le Théâtre royal ,
à Covent Garden avait une existence
presq ue normale, mais ce n'était pas
bien brillant; en 1692, l'un de ses acteurs
principa ux avait été assassiné dans une
rue voisine du théâtre, et, pour comble
d'infortune, l'imprésario f i la  peu apr ès
avec la caisse. Enfin , le deuil imposé à
la suite de la mort de la reine Mary
avait fait  fermer toutes les salles de
spectacles.

En 1695, cependant, on ouvrit un
nouveau théâtre et son coup d' essai
fr i t  un coup de maître : on y repré -
senta « L'amour pour l'amour » de
Congreve, et le succès retentissant de
la pièce n'assura pas seulement l'exis-
tence de la nouvelle scène, mais il in-
suf f la  une nouvelle vie d l'art drama-
tique anglais.

La vie intellectuelle

Un nouveau f i lm  documentaire russe
représen tant la lutte des partisans sera
prés enté prochainement à Moscou sous
le titre « Le vengeur du peuple ». Ce
f i lm a été pris durant trois mois par
17 cameramen qui séjournaient dans
les régions occupées par les Allemands

en Carélie, en Russie blanche et en
Ukraine. Le rég isseur du f i lm  est le
titulaire du prix Staline, M. Belayev.
Un lt-To par joug

«J'avais un camarade >
par Daniel Anet

Oe livre d'un Jeune révèle un esprit
lucide, l'amour du prochain et une sen-
sibilité poétique née des sources limpi-
des de la nature, par la contemplation,
la méditation.

Ce qui en fait l'originalité, aveo une
sorte de pudeur des sentiments, c'est une
fois ardente dans la destinée humaine
qui l'emporte d'un élan commun Icat-f.
L'auteur l'a placé sous le signe de l'ad-
mirable vers doré de Pythagore :

« Mais toi, prends courage, puisque tu
sais que la race des hommes est divine. »

Sous une fable transparente, on suit la
vie vécue, les expériences et les travaux
d'une poignée de soldats que les hasards
de la mobilisation ont réunis.

Un livre à lire, à reprendre et & écou-
ter, n est de bon conseil.

Editions P.-E. Grivet, Genève.

Un film documentaire
russe

Août 14. Contrat de mariage entre les
époux Paul-Arthur Fête et Françoise Fête,
née GiUard, domiciliés à Hauterlve.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

Août 10. Constitution de la raison Fa-
brique des montres Elegancla, XJîimo et
Monnln, société en nom collectif & la
Chaux-de-Fonds.

Août 12. Radiation de la raison Louis
Humbert, entreprise artisanale pour la fa-
brication et le posage de verres de mon-
tres, par suite de décès du titulaire.
—-WmHW JJ i t*n**Vmm\\sW*w**W*m*W*WÊ*Ws\
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Extrait de la Feuille officielle

Mesdames, n'achetez pas de
CEINTURES ou de SOUTIEN-GORGE I

sans le conseil précieux de I

Mme Havlièek - Ducommun
Spécialité de corsets

Rue du Seyon - Téléphone 6 20 69 I
Timbres E.N. & J. 5 %



Les Rimes repartent a l'attaque
sur tout le front du sud

APRES LA CHUTE DE KHARKOV
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAQEJ

La chute de Kharkov
libère 400,000 hommes

Les armées russes, aucunement af-
faiblies, sont reparties à l'attaque
lundi . Près de 400,000 hommes sont
maintenant libérés. Le groupe d'armées
du nord avance en direction de Pol-
tava le long de la voie ferrée. Deux
autres colonnes russes ont encercl é
Morefa ot ont érigé une ligne de front
entre les deux voies ferroviaire», en
direction sud.

Une irapoïtance particulière doit
être attribuée aux combats se déve-
loppant actuellement entre un point
situé au sud d'Izioum, jusqu'au sud-
ouest do Vorochilovgrad. Une nouvel-
le offensive russe peut être déclen-
chée à tout instant dans ce secteur.
Au sud do Smiev, les troupes soviéti-
ques ont franchi lo fleuve du Donetz
et toute nouvelle poussée russe met
en danger l'ensemble du front tenu
par les Allemands dans la région du
Donetz à l'est du Dniepr. Les atta-
ques frontales effectuées entre Izioum
et Vorochilovgrad ont infligé des per-
tes en hommes et en matériel si éle-
vées aux troupes de l'Axe que le
grand quartier du « fiihrer » s'est vu
oblicé d'utiliser des réserves.

A l'allégation allemande selon la-
quelle Kharkov aurait perdu toute va-
leur en tant que centre de trafic et
do ravitaillement et que son évacua-
tion était par conséquent sans impor-
tance, le haut commandement russe
so contente de répondre par la cons-
tatation suivante : Avec la chute de
Kharkov, l'ensemble du réseau rou-
tier et ferroviaire de Moscou iusqu'à
Orel et Kharkov est désormais aux
mains des Busses. Ceux-ci disposent
maintenant d'un vaste tremplin pour
passer à l'attaque de l'Ukraine située
à l'est' du Dniepr. Les armées russes,
englobées dans de violents combats
daiïs la plaine de l'Ukraine à l'ouest
do Kharkov, peuvent maintenant être
renforcées par les deux armées ayant
assiégé Kharkov et disposant de mil-
liers de canons. Toutes les conditions
requises pour consolider le coin russe
enfoncé dans les positions allemandes
jusqu'au delà du fleuve Vorskla sont
maintenant acquises. C'est de ce coin
blindé russe que les stations ferro-
viaires de Poltava et de Soumy. d'im-
portance stratégique, peuvent être me-
nacées.

Kharkov fut conquis par les trou-
pes allemandes en octobre 1941. En
février 1943 les Busses le reprirent
pour le reperdre le 14 mars suivant.
Le 22 août 1943, le drapeau soviétique
flottait à nouveau au-dessus de Khar-
kov.

Un ordre du jour de Staline
MOSCOU, 23 (Eeuter). — Staline a

publié, lundi, par l'entremise de Radio-
Moscou, l'ordre du jour suivant :

Aujourd'hui, les troupes des steppes,
coopérant sur leurs flancs avec les for-
ces de Voronech et des fronts du sud-
ouest, ont brisé la résistance de l'enne-
mi après de durs combats et ont occupé
la ville de Kharkov. Ainsi , la seconde
capitale de l'Ukraine, a été libérée du
Joug des bandits hitlériens. Dans leur
offensive, nos troupes ont fait preuve de
valeur, d'entraînement et d'habileté ma-
nceuvriêre. Les troupes suivantes se sont
particulièrement distinguées dans la ba-
taille pour Kharkov : les forces com-
mandées par le major général Monoga-
rov, le lieutenant-général Krouchenkin.
le lieutenant-général Choumilov, le lieu-
tenant-général Gagln, le lieutenant-géné-
ral de chars Rotmistrov, ainsi que les
formations aériennes commandées par le
lieutenant-général Grimov.

Les unités suivantes se sont distin-
guées : le 33me corps d'infanterie , com-
mandé par le major-général Kozlov : le
84me corps d'infanterie , commandé par le
malor-général Kolchagln.

Fbur marquer la libération de Khar-
kov, les divisions d'infanterie suivantes
seront nommées divisions « Kharkov », à
savoir : 262me, 84me 298me, 118me,
875me, 183me, 15me, 28me et 93me.

les conséquences de ta chute
de Kharkov

LONDRES, 23. — Du commentateur
militaire de l'agence Eeuter, général
Gough :

La défaite de l'armée allemande en-
voyée on hâte pour secourir Kharkov
a contraint le commandement allemand
à évacuer la ville. U reste à voir com-
bien de matériel et de prisonniers cette
évacuation a coûté aux Allemands.
Ceux-ci ont uerdu un nœud ferroviaire

Les Russes à la poursuite
des Allemands en retraite

Les troupes mobiles soviétiques sont
maintenant sur les talons des forces
allemandes en retraite vers le sud-ouest
de Kharkov. Pendant la journée de
lundi, les avions russes ont poursuivi
sans relâche le pilonnage des colonnes
allemandes de camions, de chars, de
canons, de troupes et d'automobiles des
états-majors qui remplissaient les rou-
tes menant à Poltava et Zaporojo.

Tout te front sud
en mouvement

MOSCOU, 24 (Exchange). — Des dé-
veloppements très Importants se sont
produits sur toute l'étendue du front
du sud, de Kharkov à la mer d'Azov.
La chute de Kharkov a été la consé-
quence d'une avance des armées so-
viétiques opérant au sud d'Izioum.
Entre temps, deux groupes d'armées
russes luttant sur un front large de
60 km., au sud-ouest de Vorochilov-
grad. ont consolidé les nouvelles po-
sitions qu'Us ont acquises au cours
des trols derniers jours après avoir
infligé une grave défaite à une ar-
mée allemande composée de 4 divi-
sions blindées et de 3 divisions d'in-
fanterie.

Ainsi, dans le secteur de Vorochi-
lovgrad, les Russes semblent avoir
remporté leur première grande victoi-
re stratégique qui peut conduire à un
changement total du front du snd.

Notre téléphone de Berlin

La ville n'offrait plus d'intérêt
au point de vue
communications

Notre correspondant de Berlin nous
téléphone :

An cours des nombreuses batailles
pour Kharkov. on a pu s'apercevoir
que la ville n'offrait plus un intérêt
capital au point de vue communica-
tions pour les armées en présence.
C'est pour cette raison, dit-on à Ber-
lin, que l'évacuation a été ordonnée.
Les installations militaires ont été
complètement détruites.

On reprend ici la théorie bien con-
nue voulant que la forte résistance
allemande se soit affermie par le rac-
courcissement de la ligne dn front
effectué depuis l'évacuation de la ville.
Les considérations générales veulent
qne les évacuations des trois villes
d'Orel, de Bielgorod et de Kharkov
n'aient pas été conformes aux inten-
tions des généraux russes. Ces der-
niers, dit-on à Berlin, voulaient re-
conquérir l'Ukraine en enfonçant le
front allemand, but qu'Us n'ont pas
atteint actuellement.

Du côté russe, on affirme que trois
cents divisions soviétiques ont été en-

important entre la Russie centrale et
méridionale.

Après cette évacuation, il est probable
que les Busses attaqueront en direction
de Krasnograd. Si les Allemands ten-
tent de résister entre Kharkov et Kras-
nograd, ils courent le risque d'être de
nouveau coupés du nord parce qu'il
existe encore des armées soviétiques à
80 et 130 km. plus à l'arrière et qui
pourraient tomber sur le flanc septen-
trional et sur l'arrière des Allemands.

Dès à présent, les Eusses menacent
sérieusement Poltava. Si d'autre part,
au nord, Soumy tombe aux mains des
Soviets, ceux-ci auront réussi à prati-
quer dans le front allemand une trouée
de presque 200 km.

gagées dans la lutte sur le front de
l'est. A Berlin, on ne dit rien à ce
sujet , mais on estime que l'effectif des
divisions a beaucoup diminué au cours
de ces trois ans de guerre. De même,
on croît savoir que le point culminant
de l'offensive russe a été dépassé, car
les Soviets n'ont pas pu remplacer les
divisions fatiguées par des nnités nu-
mériquement Importantes. De ce fait,
l'on croit pouvoir conclure que la
puissance de l'offensive russe peut
commencer à diminuer quelque peu.

Notre radiogramme
de I>ondrea - ri

Carnet du four
CINÉMAS

Palace: 20 h. 30. Fric-Frac.
Théâtre: 20 h. 30. La Vénus aveugle.
Rex: 20 h. 30. La tragédie Impériale.
Studio: 20 h. 16. Marie-Antoinette.
Apollo: 20 h, 30. Ils étalent neuf céllba
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La conférence de Québec
dans sa phase finale

Les plans de guerre alliés contre 1 Itali e, la France
et les Pays-Bas auraien t été mis au p oint et les
chef s des dif iérents théâtres d' op érations désignés

QUÉBEC. 23 (U. P.). — On croît à
Québec qne les plans de guerre alliés
contre l'Italie prévoient la destruc-
tion complète des villes Importantes
telles que Naples. Brlndlsi et Tarente.
Dans le cas où le gouvernement ita-
lien refuserait de capituler, le débar-
quement allié s'effectuerait dans ces
réglons.

L'animation qni régnait lundi dans
la citadelle de Québec prouvait que la
conférence est entrée dans sa phase
finale et décisive, les chefs d'états-
majors alliés ayant terminé complète-
ment leurs travaux. MM. Churchill,
Roosevelt, Hull, Eden et les autres
hommes d'Etat eurent de nombreuses
conférences probablement pour déter-
miner la future politique alliée.
i , ;  Des chefs militaires

ont été nommés
. QUÉBEC, 23. — De Robert.VivJaai:
correspondant spécial de l 'agence Reu-
ter :

On croit que des commandants ont
été nommés par MM. Roosevelt et
Churchill pour « plusieurs offensives »
sur le théâtre européen des opérations.

Ceci fut déclaré de source autorisée,
lundi, dans le premier compte rendu
détaillé fourni sur le côté militaire

de la conférence de Québec. Selon cet-
te source, qui refusa toutefois d'être
plus précise, le général Eisenhower
sera « probablement » nommé à la tê-
te des forces des nations unies atta-
quant par les Balkans. D'après les
plans actuels, un Anglais a été nom-
mé pour se charger de l'invasion par
la France et les Pays-Bas. Quoique
ces plans soient naturellement sujets
à revision si la situation militaire est
modifiée, la source en question laissa
entendre que les offensives alliées «sa-
tisferont certainement aux demandes
réitérées de second front présentées
par Staline ».

Où l'on parle de l'attaqne
contre la France et la Hollande

QUÉBEC, 23. — De Robert Vivian,
envoyé spécial de l'agence Reuter :

On escompte que l'assaut contre la
France et los Pays-Bas comportera :

1) l'emploi de troupes aéro-portées
en grand nombre ;

2) l'affaiblissement considérable des
défenses côtières par les bombarde-
ments :

3) 1 emploi d'une année d au moins
deux millions d'hommes de troupes d'as-
saut emportées pair des milliers de vais-
seaux.

La Turquie abandonnera-t-elle
sa politique de neutralité ?

SI LE CONFLIT GAGNE LES BALKANS...

Ce aue serait le point de vue d'Ankara
ANKARA, 23. — Du correspondant

spécial de l'agence Reuter :
Les raids alliés sur des objectifs en

Garèce et dans les îles grecques ont sou-
levé un grand intérêt à Ankara, car si
les Alliés ont décidé de-reconquérir la
Grèce, la question de savoir si la'Tur-
quie doit, oui ou non, entrer en guerre
va de nouveau être posée. Actuellement,
la presse turque évite de discuter de la
question de neutralité. La seule men-
tion faite à ee sujet est le récent article
du journaliste Yalcin, qui écrivait
dans 1'« Aksam » que la Turquie n'au-
irait pas besoin de pression, le moment
venu, pour entrer en guerre. .

Cependant, si la Turquie entrait en
guerre maintenant, on réalise qu'elle se
mettrait dans une position très difficile.
Le fait que les forces allemandes, ita-
liennes et bulgares occupent la Grèce
et les îles proches de la Turquie ferait
de toute tentative alliée pour envoyer
des convois vers Istamboul pour pro-
téger les forces turques en Thraee, un
véritable suicide.

Les difficultés d'amener des renforts
et du ravitaillement à travers l'Ana-
tolie par l'unique voie ferrée existante
et aveo le matériel roulant actuel se-
raient également considérables. Le ré-
sultat en serait donc une occupation
allemande de la Thraee et d'Istamboul
rendant les opérations futures beaucoup
plus difficiles.

D'autre part, la reprise de la Grèce,
du Dodécanèse, de la Crète, de Rhodes
et des autres îles ouvrirait la voie aux
Alliés pour débarquer en Thraee et
pénétrer dans les Balkans de cette ré-
gion, à la condition que la Turquie
entre en guerre.

Le point de vue turc
Le point de vue turc pour l'abandon

de la neutralité dans une telle éventua-
lité est indiqué comme suit dans les
milieux bien informés :

1. La Turquie pourrait être protégée
contre le danger d'une invasion alle-
mande par l'arrivée rapide des forces
alliées à Istartiboul, ces forces 1 venant
d'Egypte, de Syrie et d'Irak. D'impor-
tantes bases aériennes pourraient être
établies en Grèce et dans les îles grec-
ques pour protéger la navigation et
fournir la couverture aérienne néces-
saire pour l'attaque contre les Balkans.

2. La Turquie, comme membre com-
battant des nations unies, serait dans
une position plus forte lors de la con-
férence de la paix pour maintenir son
indépendance et son influence et pour
faire opposition aux demandes possibles
de la patt de ses voisins.

3. La 'troisième raison,, qui a empêché
(la Turquie d'entrer en guerre aux côtés
des Alliés en 1040, était le protocole au
traité anglo-turc par lequel la Turquie
déclarait qu'elle n'entrerait pas dans
un conflit armé avec la Russie, Le fait
que cette dernière lutte maintenant aux
côtés de l'Angleterre et de l'Amérique
modifie la situation. Le moment d'entrer

'en guerre a passé, mais un autre peut
.venir s'il y, a des développements en
Méditerranée orientale.

.4. U est important pour la Turquie
d'être à même d'affirmor son influence
dans tout règlement balkanique d'après-
guerre. U est aussi important pour elle
d'être en bons termes avec ses voisins

balkaniques, la Roumanie et la Bulga-
rie qui semblent regarder vers elle
pour les aider à obtenir un règlement
des Alliés lorsque la puissance alle-
mande en Europe commencera à cra-
quer.

Toutefois, il faut a jouter qu'il y a un
parti très fort pour la paix en Turquie.
Ce parti préfé__ rait voir le pays main-
tenir sa neutralité quoique ses fonde-
ments seraient modifiés si les Alliés
pouvaient réoccuoer la Grèce.

GENEVE. SAISON 1943
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ouvertes actuellement à. la

Quinzaine de l'Elégance
du 14 au 31 août

BAL ET PRÉSENTATION
DE LA MODE D'AUTOMNE — 28 août, au

CONCOURS HEPP10UE
sur la plaine de Plalnpalals

28 et 29 août
lux représentations cie JEDERMANN

sur le parvis de la cathédrale
de Saint-Pierre

les 27, 28 et 30 août, ler, 3 et 4 septembre
A l'occasion de ces manifestations, les

O. F. F. organiseront des voyages collec-
tifs k prix réduits.

Ces voyages collectifs auront lieu les
samedi 28 et dimanche 29 août, de Fri-
bourg, Berne, Neuchâtel, la Chaux-ûe-
Fonûs, Bienne, Bâle, Zurich ; samedi 28
de Winterthour, Saint-Gall, Lucerne;
dimanche 29 août de Lausanne, à desti-
nation de Genève.

Les voyageurs auront la possibilité
d'effectuer le voyage d'aller l'un des
jours Indiqués, par un train déterminé,
et le voyage de retour le dimanche ou
le lundi par n'importe quel train. (Ren-
seignements auprès des gares C.F. F.).

Pour toute information et programmes
s'adresser a l'Association des Intérêts de
Genève.

La temion s'accroît entre
les troupes italiennes

et la population
en Hauâe-Savoîe

GENÈVE, 23. — Si, vers le milieu de
la semaine dernière, annonce le < Jour-
nal de Genève », on pouvait constater
une certaine amélioration dans les rap-
ports entre la population et les troupes
d'occupation, il n'en va plus de même
aujourd'hui. De nouvelles mesures
viennent d'être prises. Les soldats ita-
liens ont reçu des ordres très stricts :
sauf pour des cas de service, oenx-oi ne
doivent pas converser avec gendarmes
et douaniers français.

La tension semble même augmenter
entre la population de la région et les
occupants. Les arrestations se multi-
plient. Samedi, des avis ont été placar-
dés dans toutes les mairies de la zone
d'occupation italienne. Ceux-ci sont ré-
digés en français et en italien. Il y est
dit que la peine de mort sera appliquée
pour sabotage, connivence aveo los
armées ennemies ou aveo les réfraotal-
res du maquis et détention clandestine
de noste de radio.

* L'aviation anglaise attaque une usi-
ne de produits chimiques au nord de
Cologne, — TJne puissante escadrille de
bombardiers quadrimoteurs britanniques
a attaqué au cours de la nuit dernière
les fabriques chimiques I. Q. Farben à
Leverkusen, au nord de Cologne. Cinq
appareils britanniques n'ont pas regagné
leurs ba___

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE;

MAITRES
EN L'ABT DE L'ÉCHANGE

Où les Milanais restent des maîtres
inégalables, c'est précisément dans
l'art de l'échange. Aujourd'hui enco-
re, le langage international désigne
sous le nom de < lombardes » des opé-
rations de banque ; en diverses loca-
lités suisses, on continue à appeler
des < lombards > les champs et les
rues dans lesquels avait lieu ce tra-
fic. Le talent qu'ils apportent à leurs
initiatives a fait que les Milanais ont
toujours su les proportionner aux exi-
gences de chaque période. Au siècle
actuel sur le marché des valeurs, la
bourse de Milan a acquis la même
importance nationale que celles de
Berlin, de Londres, de Paris et de
New-York. Ce phénomène s'explique
encore par les progrès accomplis par
la métropole dans tous les secteurs
de l'économie.

-Et c'est ici que reparaissent les
étroites relations avec les Suisses.
Beaucoup de ceux-ci ont fondé des
établissements en Lombardie; Bâle et
Zurich en particulier, se tiennent en
•contact permanent avec le Milanais.
Réminiscence des temps anciens, où
s'opérait la montée des maçons et
commerçants ' de Varese et de Côme
vers les vallées helvétiques, et vice
versa la descente vers Milan des fi-
nanciers et des praticiens suisses.

On nous permettra de signaler ici,
dans ces rapports, la place qu'occupe
la maison Hcepli , fondée par un Thur-
govien, restée suisse d'après les pas-
seports de ses propriétaires jusqu'à
la troisième génération et qui, dans
la librairie italienne, a acquis une tel-
le notoriété qu'elle a été choisie par
le roi Victor-Emmanuel, comme la
maison d'édition de sa monumentale
œuvre de numismatique. Le visiteur
qui s'arrête dans la boutique des Hce-
pli et, à l'ombre de la galerie et du
Dôme, contemple un amoncellement
de livres italiens, ne peut qu'éprouver
de la sympathie pour une famille
suisse qui a gardé ses traditions et
qui, si vous le désirez, vous accueil-
le eh « schwyzerdûtsçn »...

MILAN RENAITRA
Les Suisses partagent donc aujour-

d'hui la douleur des Italiens en face
de tant de ruines accumulées; et avec
eux, tous les étrangers ressentent un
serrement de cœur, en se souvenant
des soirées passées à la Scala, où pla-
nait parmi le veflours 'et l'or des)
loges, le souvenir des confidence, de
Stendhal, de la magnificence de Nar
poléon et de Joséphine et des en-
thousiasmes patriotiques que susci-
tait la musique de Giuseppe Verdi.

La guerre accumule des destruc-
tions. Il faudra reconstruire la Sca-
la, et son voisin, le Palazzo Marino,
qui exprimait l'idée municipale de la
ville, ainsi que tant d'églises et de
rues où l'on ne chante et l'on ne
sourit plus. Mais ce qui ne s'est pas
éteint,, c'est, l'espoir que l'Europe re-
connaîtra toujours la mission de Mi«
lan et des Milanais.

O. R.

Le passé glorieux
de Milan et du Milanais

CotintMtni_inté-i
Journée cantonale

de gymnastique artistique
à Dombresson

En ce bel été finissant, la « Bourdon -
nière » aura le plaisir d'organiser, le di-
manche 29 août, la ISme fôte cantonale
de gymnastique à l'artistique.

Sous les beaux ombrages de la cour
du collège, se dérouleront dès le matin,
les divers concours pour lesquels 140
gymnastes environ sont attendus; parmi
eux quelques gymnastes biennois et Ju-
rassiens dont les performances sont bien
connues des milieux sportifs.

La fanfare «La Constante », prêtera
son concours & cette manifestation qui
ne manquera pas de susciter tin vif In-
térêt chez tous ceux qui s'intéressent au
sport en général et & la gymnastique ar-
tistique en particulier.

Voyages collectifs
a destination de Genève

Les OF.F. organiseront des voyages col-
lectifs fc prix réduits fc Genève, fc l'occa-
sion de la Quinzaine de l'élégance (bal
et présentation de la mode d'automne),
du concours hippique, des représentations
de «Jedermann» et des expositions d'art.

Ces voyages collectifs auront lieu les
samedi 28 et dimanche 29 août, au départ
notamment de Neuchâtel, la Chaux-de-
Fonds et Bienne.

Les voyageurs auront la possibilité d'ef-
fectuer le voyage d'aller l'un des Jours
Indiqués par un train déterminé, et le
voyage de retour le dimanche ou le lun-
di par n'Importe quel train.
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NAISSANCES
Août , 16. Henri-Alphonse , à Alphonse-

Emile Mahleu et . Louise-Cécile, née
Béguin , aux Brenets.

18. Claudine-Yvette , à Albert-Louis Hu-
guenln-Elie et à Lydie née Byser, à Neu-
châtel .

18. Frédy, fc Victor-Eugène Gobert et
fc Llllane-Allce née Zimmermann, à Au-
vernier.

19. François, fc Arnold-Georges Naguel
et fc Rose-Hélène née Gabus, à Neuchfc-
tel.

19. Françoise, à Jean-Charles Javet et
fc 01ga>-Marguerite née Cornaz, fc I/u-
gnore.

19. Françoise, à Jean-Louis Grossen et
fc Jacqueline-Ada née Menetrey, fc Dom-
bresson.

19. Mc-nlque-Lucette, fc Alfred-Edouard
Chappuls et à Lucette-Renée née Amey,
aux Ponts-de-Martel .

20. Monique-Marle-Béatrlce, fc Pierre-
Jean-Baptiste Frochaux et à Hélène-
Marie-Blanche née Gicot, au Landeron.

PROMESSES DE MARIAGE
Août , 20. Edmond Leuba et Suzanne-

Gabrlelle de Meuron, fc Saint-Biaise et
fc Lausanne.

20. Jean-Ernest Renaud et Marie-Thé-
rèse Duchêne, fc Vevey et à Saint-Maurice.

Etat civil de Neuchâtel

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

f O O W R »  Dl OLÔTURI)

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 20 août 23 août

Banque nationale . . . .  690. — d 690. — dCrédit fono. neuchftt 620, — d 620.— d
La Neuchfttelolse . . . .  600.— d 600.— d
cables éleot Cortalllod 2900.— d 2910. — dInd. cuprique, Fribourg 1700.— d 1700. — dEd. Dubied & Ole .. 600.— 800. —
Ciment Portland . . . .  860. — d 860. — d
Tramways, Neuchâtel 430. — d 480.— dKlaus 160.— d 160. — d
Etablissent. Perrenoud 426. — d 426 . — d
Cle vltioole, Cortaillod 400.— d 400.— d
Zénith S. A. ord. 120. — d 120. — d

» » prlv. 128. — d 128. — d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 4% 1931 102.76 d 102.76 d
Etat Neuchftt. 4% 1932 102.76 102.76 d
Etat Neuchât. 2« 1932 94.60 d 94.75 d
Etat Neuchftt. 3 % 1938 98.— 98.— d
Etat Neuoh&t 3 % 1942 99.76 99:60 d
Ville Neuchât. 4% 1931 102.- d 102.- d
Ville Neuchftt. 3Ù 1937 180. — d 100. — d
Ville Neuoh&t. S î 1941 loi. — d 101. — dCh. -d. -Fds4-3,20% 1931 83.- 83.- d
Locle 4 i/,-2 .55 % 1930 85. — d 85 - d
Crédit F. N. 3\{% 1938 100.60 d 100.60 d
Tram de N i >/ , % 1936 101.60 d 101.60 d
J. Klaus 1 %% 1931 101.- d 101 - d
E Perrenoud 4 "/ ,, 1937 100.60 d 100.50 d
Suchard .. S %% 1941 101. — 100.76 d
Zénith . . . . . .  5% 1930 102. — d 102. — d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 20 août 23 août

3% CFF dltt. 1803 99.15 % 99.15%d
3% O.F.F 1988 93.25 % 93.20%
t% Défense nat 1936 101.60 %d 101.60%
3U-4' . Déf. nat. 1940 104.40 % 104.35%d
3%% Empr féd 1941 102.60 %o 102.40%
3Y,% Empr. féd. 1941 99.80 % 99.70%
3%% Jura-Slmpl 1894101.60 %d 101.75%
3%% Goth 1896 Ire h. 101 55 % 101.75%

ACTIONS
Banque fédérais S. A. 351.- 352.-
Unlon de banq. suis*. 663. — 661. — d
' redit suisse 643.— 840.— d
Bque p. entrep. éleott. 379. — d 378. — d
Motor Columbus . . . .  341.— 342.—
âlumln Neuhausen .. 1995. — 1985. — d
Brown, Boverl & Oo.. 680.- 585.-
Aciértee Fischer ...... 870.- 870.- d
Loua 835. — d 837.- d
Nestlé 923.- 923.-
Sulzer 1270.- d 1270.- d
Pensylvanla 122. — 122. —
Stand ou cy ol N. J. 226.- d 225.- d
Int. nie- Oo of C_n 156. — d 156.—
Hlsp. am de electrlc. 1075. — 1070. — d
Itn lo-argent. de eleotr. 148.50 147.60
Royal Dutoh 470.- 470.- d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 20 août 23 août

Banque commerc. BAI* 288. — 288. —
Bté de banque suisse 490.— 490. —
Sté suis. p. l'ind. élec 305.— 308.—
Sté p. l'lndustr. chim. 5150.— d 5160.— d
Chimiques Sandoz .. 8700. — d 8700. — d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 20 août 23 août

Banque can t. vaudoise 690. — d 692.50
Crédit foncier vaudois 690. — d 692.50
C&bles de Cossonay .. 1900. — d 1925. —
Chaux et cimenta S. r. 590. — d 60O.—

BOURSE DE GENEVE
OBLIGATIONS 20 août 23 août

t y .% OU. Fco-Sulsse 526. — 526.— d
8 % Oh. Jougne-Eclép. 485.— 480.— d
t % Genevois à lots 131.- d . 131,r d

ACTIONS id
Sté flnanc. ltalo-sulsse 70.— 70. —
Sté gén p. l'ind. éleot. 172.- d 170.— d
Sté fin. franco-suisse 70. — d 70. — d
Am. europ. secur ord. 42.— 42.—
Am europ. eeour. prlv. 390. — 390.—
Aramayo 46.25 47.50
Financière de* oaout. 21. — d 20.— d
Roui billes B .S K F )  217.- 217.-

Coura communiqués par la Banque
cantonale neuchfttelolse.

BOURSE DE LYON
20 août 21 août

t% Rente porp 
Crédit lyonnais Courg
Rhônë'poiieni":::::: n°n **** *
Kuhlrm rm 

BOURSE DE NEW-YORK
20 août 21 août

Allled Ohemloal & Dye 149.50 140.50
American Tel & Teleg 154.75 164.88
American Tobacco «B» 68.50 58.—
Consolidated Edison .. 22.26 21.88
Du Pont de Nemours 144.50 143.50
General Motors' 52.25 51.50
United States Steel .. 52.- 51.83
Woolworth 39.12 38.76

COURS DES CHANGES
du 23 août 1943

Demande Offrs
Londres 17.10 17.40

> regtstered 17.10 17.50
Lyon 6.50 6.90
New-Tort: -.- 4.33
Stockholm 102.55 102.85
Milan 22.56 22.75 '
Berlin 172.40 172.70
Lisbonne 17.65 17.85
Buenos-Aires .... 93. — 95.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque cantonale neuchâtelolse.

Les Allemands devront
vraisemblablement se retirer

au delà du Dniepr
De notre correspondant de Londres,

par radiogramme :
L'opinion anglaise sur l 'évacuation de

Kharkov par les Allemands est que
la chute de se bastion obligera
la Wehrmacht d reporter sa ligne de
défense du Mius et du Donetz au delà
du Dniepr. On prévoit que tout le front
russe sera en mouvement cet automne
et cet hiver. On en déduit ici que la
création d'un deuxième front à l 'ouest
pa r les Anglo-Saxons n'est plus requis
pou r contribuer à la défense de la Rus-
sie, mais comme entrant dans la stra-
tégie mise au point pour l'attaque de
l'Europe.

A la suite des victoires remportées
pa r ses armées, Moscou intensifie son
activité diplomatique. Les rappels de
M M .  Maisky et Litvinov et leur rem-
placement p ar des ambassadeurs qui
exercent leurs fonctions depuis P.eu,
prouven t l'importance des négociations
qui doivent se dérouler d Moscou. Cette
manière de voir a été confirmée o f f i -
cieusement p ar des commentaires selon
lesquels M M .  Litvinov et Maisky au-
raient été rappelés , d'une part pour
mettre sur pied la poHtigue que
l'U.R.S.S. suivra après la guerre, et
d'autre part pour négocier avec les
Alliés dans la capitale soviétique. Le
t Times » qualifie même le rappel de
Litvinov de significatif .

On attribue à Londres une certaine
importance au fait  que M.  Bogomolov,
ambassadeur russe auprès des petites
nations alliées à Londres, se rendra d
Alger en tant que ministre de Russie
auprès du Comité f rançais de libération.
Ainsi , Moscou ne veut plus remettre d
plu s tard la reconnaissance du Comité
de libération. Ce comité nommerait in-
cessamment des représentants auprès
des gouvernements qui l'ont reconnu.

Moscou est aussi intéressé par le pacte
russo-tchèque. M. Bénès ne se rendra
toutefois p as d Moscou avant que
se soient déroulés les entretiens entre
les Russes et les Analo-Saxons.

La reconnaissance du Comité
français dn libération. Les ailes alliées sur l'Italie

méridionale

G. Q. ALLIÉ' -Étf AFRIQUE DU
NORD, 23 (Exohange)., <— Des bombar-
diers alliés lourds, ont attaqué au
cours dos dernières 24 heures l'Impor-
tant nœud ferroviaire de Salerne, si-
tué à 50 km. au sud-est de Naples.

L'aviation allemande a opposé une
résistance acharnée aux deux vagues
de bombardiers alliés, mais n'a pas
pu empêcher ceux-ci d'accomplir leur
tâxshe avec précision.

Il a été établi que deux gros dépota
de munitions ont été anéantis ainsi
que des trains de marchandises.

Vingt-huit appareils adverses ont
été abattus nn combats aériens.

Simultanément, plusieurs objectifs
militaires étaient attaqués en Italie
méridionale. Des bombardiers lourds
britanniques ont entrepris une vio-
lente attaque sur les installations fer-
roviaires de Orotone. Sept avions de
combat alliés ont été perdus au cours
de ces entreprises.

Le nœud ferroviaire
de Salerne, au sud-est
de Naples, lourdement

bombardé

LONDRES, 23; — L'envoyé spécial
d l'agence Reuter qui vient de ren-
trer à Londres, écrit :

Tout le long de la côte de l'Afrique
du nord,, les forces d'assaut massives
des Alliés se concentrent pour là nou-
velle invasion de l'Europe. Outre les
armées magnifiquement préparées, de
grandes flottes se tiennent prêtes le
long d'une vaste étendue de plusieurs
centaines de kilomètres en face de
l'Europe méridionale, allant de la
pointe de la botte italienne à la fron-
tière franco-espagnole. An-dessus de
ces armées et de ces flottes se succè-
dent sans cesse les escadrilles aérien-
nes qui sont maintenant rassemblées
pour un assaut exécuté sur une échel-
le épr____ t.e.

D'innombrables troupes
sont massées le long
de la côte africaine

(SUITE DE LA PREMIERS PAGE)

Cette catégorie de projectiles est
surtout utilisée pour provoquer l'in-
cendie d'immeubles, de champs et de
forêts. 3. Les grenades fumigènes,
qui ont donné leur nom aux troupes
qui les emploient et qui sont destinées
è. créer autour des positions de l'en-
nemi un écran de fumée qui rend son
tir incertain et permet à l'infanterie
et aux blindés de la « Wehrmacht »
d'effectuer avec un minimum de pertes
les mouvements prévus.

Précisons encore que le projectile
allemand évite la dérive par un mou-
vement de rotation qui lui est commu-
niqué au moment du départ, comme
au projectile d'artillerie. Il surclasse
dans ce domaine le projectile russe,
qui est à ailettes et offre, de ce fait,
une prise baucoup pl-s grande an
vent. Une autre amélioration techni-
que importante a été apportée récem-
ment à l'usage des lance-minés et des
lance-grenades par l'emploi toujours
plus répandu des poudres sans fu-i
mée. Dans les premiers temps de la
campagne de Russie, on utilisait en-
core, en effet, la poudre noire pour le
lancement des projectiles, oe qui avait
l'inconvénient majeur de trahir l'em-
placement de la batterie par l'épais
nuage de fumée qui marquait le dé-
part de chaque coup et par le cha-
pelet de volutes qui suivait la grenade
ou la mine dans sa trajectoire. 0'est
à peine si. aujourd'hui, un éclair et
une raie lumineuse marquent encore le

L. Ltr.
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Les «troupes
du brouillard» au service

de l'armée allemande



LA VIE NATI ONALE

Le village des Haudères
menacé p ar les eaux

s Une grave Inondation en Valais

UNE VISITE SUR LES LIEUX

Dans la nuit du 21 au 22 août, une
Poche du glacier de Ferpècle, an pied
de la Dent-Blanche, a sauté et provo-
qué nne grave inondation près du vil-
lage des Haudères au fond du Val-
d'Hérens.

Choses vues
Notre correspondant du Valais nous

écrit :
En redescendant d'un bref séjour

aux Mayens-de-Sion, j'appris par les
journaux que le village des Haudères
était « envahi par les eaux » et que
l'hôtel des Alpes semblait menacé.

Le temps de prendre un billet de
car et j'arrivais sur les lieux de l'ac-
cident où, en effet, la situation est
sérieuse.

Néanmoins ne vous alarmez pas trop
sur mon sort , quand vous apprendrez
que c'est précisément de l'hôtel des
Alpes que je grifonne ces lignes, alors
que tout près de moi une jeune fille
somnole sur une revue-

Cet établissement situé à la pointe
du village est Indemne, mais j'entends
le roulement de tambour que font les
blocs dans la rivière proche.

Tout au long de la Borgne, en
'dehors de l'agglomération, s'échelon-
nent des baraques de bois. A l'extré-
mité de cette langue, une seule ha-
bitation : celle de la boulangerie Fa-
vre.

Les habitants ont eu chaud : « J'ai
cru, nous dit le boulanger, tant le va-
carme était violent, qu'un bombar-
dier s'était abattu près de chez nous.»

Dans la nuit, il transporta ses cinq
enfants en lieu sûr, puis avec le con-
cours d'amis, il évacua un à un et à
dos d'homme une soixantaine de sacs
de farine : « Il y en avait, précise-t-il,
un poids de 3000 kg. »

Passons au bilan !
Un « mazot » de ce boulanger a été

détruit, l'eau s'est engouffrée avec les
matériaux qu'elle charriait dans un
baraquement de bois cloisonné qui ser-
vait de garage à l'hôtol des Alpes et
une cinquantaine de sacs de son ont
été recouverts par la vase. Il a fallu
démolir, une petite scierie appartenant
à M.. Quinodoz.

Deux jardins potagers ont été dé-
vastés.

Quant au pont d'une largeur de trois
mètres et situé dans les parages, il a
été arraché, entraînant dans sa chute
deux conduites d'eau.

Le village est donc privé d'eau.
Au bas du village, un autre pont a

sauté. On s'applique à faire rentrer
la Borgne dans son lit habituel, car
elle accuse un coude imprévu à proxi-
mité de l'hôtel des Alpes.

Dégâts importants, certes, mais ré-
parables.

Néanmoins, on ne saurait préjuger
de l'avenir. Plusieurs poches ont cre-
vé au glacier de Ferpècle, et les crain-
tes de la veille pourraient devenir la
réalité de demain, à ceci près que les
Haudères ne peuvent courir aucun
risque, le cours d'eau cernant d'assez
loin l'agglomération.

Tout danger ne paraît pas écarté,
mais pour envahir le village des Hau-
dères, l'eau devrait, nous paraît-il,
gravir un peti t raidillon.

Mardi déjà on remettra en état _ le
petit pont pour rétablir la circulation
avec Arolla.

Par ailleurs, on construira un bar-
rage pour empêch er le retour d'une
menace aussi directe.

Ajoutons que le même danger a sévi
à Viège où le cours d'eau la Viège
menaçait de déborder et arrivait au
niveau de la voie du chemin de fer.

On dut alarmer les pompiers, et à
Sion aussi où le Rhône atteignait la
cote de 7 m. 10.

Sans les travaux de correction déjà
entrepris, de graves inondations eus-
sent désolé le Valais central.

A. M.

Un incendie de forêt
ravage en outre la région
LES HAUDÈRES. 23. — Un très

grand incendie de forêt a éclaté dans
les environs des Haudères en direc-
tion d'Arolla. Les pompiers, appelés
pour circonscrire le sinistre, ont dû
interrompre leurs travaux de secours,
un nouveau danger d'inondation ayan t
surgi dans la région.

Chute mortelle de deux aviateurs militaires suisses

Au cours d'un vol de nuit, nn avion militaire est tombé près d'Esmonts,
à proximité de Moudon. Les deux occupants ont été tués sur le coup.
A gauche : le capitaine-observateur Ernest Wyss, instituteur à l'école
secondaire à Kôniz près de Berne. — A droite : le lieutenant Karl
Hautie, étudiant ingénieur, de Zurich, pilote. (vi Br. 13249/13250)

LA VILLE
Un enfant de trois ans

passe sous une remorque
à Serrières

Lundi après-midi , vers 17 h. 30, nn
enfant de trois ans, le petit Marcel
Haeberli, domicilié à la rue Guillau-
me-Farel. s'était approché du trolley-
bus auquel était attaché une remor-
que postale, à la station terminus de
Serrières.

Au moment du départ, le conducteur
ne s'aperçut pas que le malheureux
enfant s'était glissé entre le trolleybus
et la remorque. Celle-ci passa sur la
cuisse gauche du bambin. Immédiate-
ment relevé, la petite victime fut con-
duite à l'hôpital Pourtalès où l'on a
diagnostiqué une fracture du fémur.

VAL-DE.RUZ

Des GKNEVEYS-s/COFFRANE
Lia seconde des victimes

de l'accident du col d'Hérens
est déeédée

M. André Favre, chef de gare des
Geneveys-sur-Coffrane, dont nous avons
relaté la chute au col d'Hérens, dans
les parages de la oahane Schônbuhl,
est mort dimanche des suites de ses
blessures. La caravane dont faisait
partie M. Favre se composait de cinq
personnes, dont M. Balmer qui fut  tué
sur le coutp ; elle fut entraînée par
une avalanche de pierres.

* '* .
(c) La nouvelle du tragique accident
ot de la mort survenus dans les Al-
pes valaisan nés de M. A. Favre. chef
de gare, a consterné la population.

M. Favre, en fonctions ici depuis
trois ans environ, laisse le souvenir
d'un homme aimable et bienveillant.
U était passionné de Palpe ot consa-
crait également une grande partie de
ses loisirs à sa remarquable collection
de timbres-poste.

Tribunal correctionnel
du Val-de-Travers

Sous la présidence de M. Henri Bolle,
juge, assisté de MM. Willy Barbezat et
Robert Bobillier, Jurés, le Tribunal cor-
rectionnel a siégé samedi matin avec M.
J. Cornu substitut du procureur géné-
ral, au siège du ministère public

Deux affaires étaient Inscrites 'au rôle.
La mauvaise influence d'un fiancé

La première amenait devant le tribunal
les nommés L. R., de Fleurier, et L. W.,
de Fleurier également. Tous deux travail-
lent dans une fabrique d'horlogerie de
la place. Mlle L. R., sur l'instigation de
son ex-fiancé, le nommé M. L., a sous-
trait à ses employeurs une quinzaine de
montres-bracelets qu'elle remettait en-
suite à M. L., lequel les revendait pour
son compte ou les gardait pour son usa-
ge personnel. Ce manège fut découvert
au cours d'une enquête militaire contre
l'ex-fiancé M. L., lequel avait commis
plusieurs vols au cours de son service
actif. La valeur des montres soustraites
est évaluée à 300 fr. environ. Mlle L. R.
a également soustrait, au bureau de la
fabrique où elle travaillait, une enve-
loppe de pale contenant le salaire d'un
ouvrier, soit 152 fr 15, montant qu'elle
voulait employer à divers paiements. Cet-
te somme a été restituée par la suite.
L. W. s'est rendu en outre coupable de
complicité et de recel.

Les deux prévenus ont fait des aveux
et ont exprimé des regrets. Leurs em-
ployeurs n'ont pas porté plainte, et après
des excuses. Us les ont même conservés
dans leur fabrique.

T.p t.l.hlirtt.1 _ r»_n___,Ti- T. T. A +TM^I_Le tribunal a condamné L. R. à trols
mois d'emprisonnement, sous déduction
de huit Jours de prison préventive, avec
sursis. Il lui recommande d'éviter l'in-
fluence de son ex-fiancé. L. W. est con-
damné i un mois d'emprisonnement avec
surels de 2 ans. Les frais sont mis so-
lidairement à la charge des condamnés
par 70 fr. 65 à Mlle L. R. et 54 fr. 15 à
L. W.

TJne lâche agression
La seconde affaire avait trait à une

agression dont a été la victime un agent
de la police locale de Couvet, un soir
de fin Juin écoulé. Celui-ci, M. B., était
de service et procédait à la fermeture
des établissements publics. Dans l'uit
d'eux se trouvaient deux consommateurs
avinés, les nommés P. H-, manœuvra
agricole, et A. S., agriculteur, tous deux
dppilclliés à Couvet. Ceux-ci ne sont pas
eh. bons termes avec l'agent B., contre
lequel Us nourrissent un violent ressen-
timent à la suite d'une affaire de mar-
ché noir dénoncée par l'agent et dans
laquelle ils furent impliqués. Ils ré-
pondirent à l'Injonction du représentant
de la force publique par des menaces.
Lorsqu'ils sortirent , ils firent du tapage
dans les rues et accostèrent des passants
qu'ils prenaient pour l'agent en leur di-
sant : « Vous avez de la chance de n'être
pas B., on veut lui casser la g... » Un peu
plus tard, ils furent interpellés par
l'agent qui les invita à cesser leur tapa-
ge. Les deux compères, profitant de la
nuit noire et de l'occasion, se lancèrent
sur lui, le frappèrent à coups de poing
et le firent choir pour lui donner des
coups de pied. Ils lui prirent son revol-
ver et s'enfuirent. L'agent qui souffrait
de multiples contusions au visage s'en
fut se faire soigner chez un médecin. Il
subit une incapacité de travail de plu-
sieurs semaines.

Les deux coupables furent arrêtés S.
fut relaxé après quelques Jours, tandis
que P. E. , qui se trouvait être en' unifor-
me et sous discipline militaire, ne fut
relaxé que 28 jours plus tard. Les deux
prévenus sont renvoyés pour lésions cor-
porelles graves, l'un en application du
C.P.S., l'autre en application du C.P.M.
La comm-me de Couvet et l'agent B. se
sont portés partie civile pour domma-
ges et intérêts.

Le tri .ur__ a condamné les deux pré-
venus P. E. et A. S. chacun à la peine de
6 mois d'emprisonnement, sous déduction
de la prison préventive subie, et à 2 ans
de privation des droits civiques.

Les frais de la cause sont mis à leur
charge par 106 fr. 45 à P. E. et 58 fr.
45 à A. S.
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Suites mortelles
d'un accident de vélo

(c) Tombé de sa bicyclette, le petit
Charles-Daniel Glauque se releva avec
une blessure au genou droit. Bien que
désinfectée sur le champ, la plaie
s'envenima et un empoisonnement de
sang général se déclara.

Le pauvre petit fut conduit à l'hô-
pital où tous les soins lui furent pro-
digués, mais la mort fit son œuvre
peu de temps après l'accident.

Lundi une foule émue et compatis-
sante a accompagné à sa dernière de-
meure ce garçon de 14 ans. Ses cama-
rades d'école lui adressèrent l'ultime
adieu en chantant : «Je voudrais être
un ange... »

VIGNOBLE

VAUMARCUS
Ire camp des éducateurs

(sp) Du 19 au 23 août s'est déroulé à
Vaumarcus le camp des éducateurs.
Le thème général était le suivant: «Les
éducateurs et le temps présent.» Le
programme comportait des conféren-
ces de M. M. Chabot : « Une grande
personnalité dans des temps troublés :
le Dante » ; de M. Charly Clerc : « A
travers l'œuvre de Gottfried Keller > ;
de M. J. Vincent : « Le problème reli-
gieux du temps présent » ; de M.
Ch.-F. Ducommun : « Le malaise ou-
vrier et le message chrétien > ; de M.
F. Grellet : « A. Vinet. patriote chré-
tien ».

RÉGION DES LACS

ESTAVAYER
I>s morts

(c) Dimanche matin est décédé à Esta-
vayer M. Alfred Bourqui, qui fut d_ -
rant cinquante ans négociant. Il était
âgé de 77 ans. Il fut , avec le regretté
docteur l'hurler, un des promoteurs de
la plage d'Estavayer, qui s'appelait au
début le Préventorium lacustre. Il s'oc-
cupa également très activement de la
Société du secours mutuel dont il était
président.

Assermentation du corps
des samaritaines

(c) Dimanche, le corps des samaritaines
d'Estavayer, ainsi qu'un fort contin-
gent de gardes locales de la ville et
des environs, se sont réunis à Esta-
vayer, sur l'antique place de Moudon,
pour y être assermentés. Après une
messe célébrée en plein air, et à la
smite d'un sermon du doyen Brodard,
curé de la ville, M. Duruz, préfet,
s'adressa aux assistants et les exhorta
à tenir la promesse solennelle qn'ils
prononceront aujourd'hui. Puis une re-
vue et un grand exercice terminèrent
la journée.

COUVET

Une journée cantonale
de jeux

(c) Cette manifestation, soigneusement
préparéo par un comité présidé par M.
F. Bourquin , a été malheureusement
contrariée par le temps pluvieux de
dimanche. Les concours se sont dé-
roulés snr le stade du F.-C. des usines
Dubied: le terrain détrempé et glis-
sant n'était malheureusement pas fa-
vorable. Cependan t, les épreuves pré-
vues pour le matin eurent lieu à peu
près normalement tandis que l'après-
midi, la pluie plus violente gêna sé-
rieusement les concurrents et que. fi-
nalement, il fallut remettre à plus tard
les demi-finales et les finales du jeu
« la balle à la corbeille ». Ces diffé-
rentes épreuves étaient placées sous la
direction do M. Marcel Frutiger et
arbitrées par MM. Gaberel et Tintu-
rier. Un public évidemment peu nom-
breux suivit les concours sous la
pluie. Toutefois, les organisateurs
avaient tenu à placer la manifesta-
tion sous le caractère religieux que
lui confère cette journée du diman-
che, et l'ouverture des jeux fut pré-
cédée d'un court service présidé par
le pasteur J. Vivien; il rappela à ses
auditeurs qu 'il ne suffit pas de rem-
porter la victoire sur le stade, mais
aussi et surtout dans le domaine spi-
rituel.

Cette journée était d'importance
pour les pupilles de Couvet puisqu'ils
reçurent un drapeau qui leur fut re-
mis par le président du comité d'or-
ganisation. Un pupille le reçut au
nom de ses camarades, et M. Hugue-
nin, secrétaire cantonal, fit à son tour
nne belle évocation de nos drapeaux.

La section de gymnastique de Cou-
vet avait aussi saisi cette occasion
pour marquer par une brève cérémo-
nie le quatre-vingtième anniversaire
de sa fondation. Au cours d'une cé-
rémonie très simple, à l'hôtel Central,
M. Bourquin retraça la vie de la sec-
tion, fondée le 25 mai 1863. Aucun
membre fondateur ne vit encore. Par
contre, quatre participants à la fête
cantonale de 1883 sont encore vivants;
ce sont MM. Louis Petitpierre, moni-
teur a, l'époque, Léon Borel , qui ha-
bitent encore Couvet, Edgar Borel . ac-
tuellement à Neuchâtel, et Alphonse
Borel, à Cossonay.

SAINT-SULPICE
_La mort du doyen

Dimanche est décédé, après qnjelques
jours de maladie, M. Eugène Diver-
nois, âgé de 95 ans, qui était le doyen
de Saint-Sulpice, et sauf erreur égale-
ment le doyen du Val-dè-Travers.

VAL-DE-TRAVERS

Un retour au passé
Dans son dernier numéro et sous

le titre « Cinquante ans d'existence »,
le journal « Curieux » rapporte qu'en
1893 quelques jeunes Anglais, étu-
diant à Neuchâtel, qui venaient
d'importer chez nous le football, fon-
dèrent le premier club de la région.

L'auteur de l'article veut sans dou-
te parler de cette forme du jeu de
football qui s'appelle l'< Association »
et se joue avec le ballon rond ; car
il en existe une autre , dénommée
« Rugby » et pour laquelle un ballon
elliptique est de rigueur. Les règles
du jeu ne sont pas non plus les
mêmes pour le « Rugby » que pour
l'« Association », la seconde offrant
d'ailleurs moins d'occasions que le
premier à ceux des joueurs qui sont
brutaux par nature de donner libre
cours à leurs insti-iicte de brutes,
espérant ainsi suppléer à l'adresse
dont ils manquent par la vigueur
qu'ils possèdent — malheureusement
pour leurs victimes-

Or si le football-association fut in-
troduit à Neuchâtel en 1893, le foot-
ball-rugby y apparut déjà au moins
en 1880. Le signataire des présentes
lignes en sait quelque chose.

Il y avait alors dans le haut de
notre ville, à la rue des Sablons,
un florissant établissement d'éduca-
tion, le pensionnat Roulet, qui rece-
vait nombre de jeunes étrangers,
dont beaucoup d'Anglais et d'Ecos-
sais. Quelques adolescents neuchâ-
telois entrèrent en relation avec eux ,
en particulier Charles Bovet, fils,
avec ses frères Paul et Edmond, du
banquier qui avait ses bureaux dans
la seconde maison à droite de la
rue des Terreaux à partir du fau-
bourg de l'Hôpital.

Grand sporti f et animateur entraî-
nant, Charles Bovet ne fut pas long
à réunir un groupe de ses jeunes
concitoyens, qui, avec les Britanni-
ques du pensionnat Roulet, se mirent
à jouer, une fois par semaine, au
football-rugby. C'était la pelouse du
Mail qui voyait leurs ébats; il n'y
avait aucun public pour les regar-
der et ces jeunes ne s'en souciaient
mie.

Leurs noms ne diraient rien à la
génération actuelle, maris ils peuvent
servir à fixer les souvenirs de quel-
ques personnes âgées. Parmi les Bri-
tanniques, citons les frères Gay, et,
parmi les Neuchâtelois, les trois frè-
res Bovet, Louis Guillaume, le pein-
tre bien connu de Marin, Charles
Knecht, qui devint garagiste, Robert
de Montmollin, prématurément mort
après s'être occupé d'élevage en Nou-
velle-Zélande, et José Sacc, que nous
dûmes ramener une fois du Mail à
l'hôpital Pourtalès parce que s'étant
rencontré avec un compétiteur, cou-
rant comme lui-même, il s'était frac-
turé une clavicule en tombant sur
le dos. Plus tard , nous a-t-on dit, il
avait repris dans le bled africain le
sport rendu fameux par Bombonnel,
« le tueur de panthères ».

Mais qu'auraient pensé tous ces
disparus — ils ont déjà, en effet,
rencontré la faux de la Mort — s'il
leur avait été donné de revoir le
Mail de leur jeunesse? Pauvre « pe-
louse », qu'on continue à appeler de
ce nom par habitude!

La cantine du tir fédéral de 1898,
qui la recouvrit en entier durant un
été très chaud, l'a réduite à l'état
que nous ne connaissons que trop,
sans qu'on ait jamais sérieusement
tenté d'en faire revivre le gazon, en-
core que, sauf erreur, le banquier,
père des trois frères Bovet, ait laissé
à la ville, un fonds pour l'entretien
du Mail.

Peut-être qu'un beau jour nos édi-
les, soucieux de ménager à la fête
de la jeunesse un emplacement qui
ne soit, selon le temps, ni poussié-
reux ni bourbeux, prendront la bien-
heureuse résolution de rendre à la
pelouse du Mail sa verdure de jadis,
où l'hygiène et nos enfants trouve-
ront également leur compte.

Peut-être?... Tout arrive...
F.-L. BOHUTJ-.

LE FOOTBALL
A NEUCHATEL

CHRONI Q UE RéGIONALE Veillez et priez.
Dieu est amour.
Que ta volonté soit faite.

Madame André Favre-Calame et son
fils Jacques, aux Geneveys-sur-Cof-
frane :

Monsieur et Madame Charles Favre
et leurs enfants, aux Ehédoz-sur-Cou-
vet et Lugano :

Monsieur et Madame Louis Calame
et leurs enfants, à Noiraigue, Marin
et Couvet,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part à _eurs amis et connaissances de
la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur André FAVRE
chef de station C. F. F.

leur très cher et regretté époux, papîi,
fils, beau-fils, frère, beau-frère, neveu,
oncle, cousin, parent et ami, enlevé à
leur tendre affection à 3a suite d'un
tragique accident de montagne, à
l'âge de 35 ans.

Les Geneveys-sur-Coffrane, le 22
août 1943.

L'incinération aura lieu au Créma-
toire de la Chaux-de-Fonds mercredi
25 août, à 14 h. 30. Culte à la chapelle
du Crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Je me confie en Lui.
Hebr. n, 13.

Monsieur et Madame Louis Carbon»
nier ;

Monsieur Claude DuPasquier J
Monsieur Emer DuPasq _ ier ;
Monsieur et Madame Etienne de

Montmollin et leur fille ;
Monsieur Jean Carbonnier,
Mademoiselle Janine Carbonnier ;
Mad ame Alfred de Wyttenbach, ses

enfants, petits-enfants et son arrière-
petite-fille ;

Madame Gaston du Bois de Dunilao,
ses enfants et petits-enfants ;

les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de

Madame Max DU PASQUIER
née Agnès BOVET

leur bien-aimée mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, sœur, tante
et parente, qu'il a plu à Dieu de rap-
peler à Lui, le 23 août 1943, à l'âge
de 69 ans.

Areuse, le 23 août 1943.
L'ensevelissement aura lieu au cime-

tière de Boudry, mercredi 25 août 1948.
Départ du convoi funèbre : terminus
du tram, à 14 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Gustave Tinem-
bart ;

Monsieur et Madame Numa Tinem-
bart ;

Monsieur Auguste Braillard, ses en-
fants et petits-enfants, à Zurich ;

famille Braillard, en Australie ;
les enfants et petits-enfants de feu

Charles-Auguste Braillard, à Lausanne;
les enfants et petits-enfants de feu

Antoine Tinembart, à la Chaux-de-
Fonds, Vallorbe et Neuchâtel,

' ainsi q_e les familles parentes «t
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur chère mère, belle-mère, sœur,
tante et cousine,

Madame Lina TÎNEMBART
née BRAILLARD

que Dieu a reprise à Lui, dans sa 86me
année, après une pénible maladie et de
grandes souffrances supportées aveo
courage et résignation.

Bevaix, le 22 août 1943.
J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la fol.
C'est Dieu qui donne le repoe à

ceux quil aime. Ps. CXXXII.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

25 août, à 13 h. 30.

Repose en paix.
Madame Charles Porret-Pierrehum-

bert, à Saint-Aubin ;
Monsieur et Madame Bené Porret-

Pi__rehumb _rt et leurs enfants, à Co-
lombier ;

Madame et Monsieur Alexandre Ger-
ber-Porret , à Cortaillod ;

Madame et Monsieur Fritz Baillod-
Porret et leur fille, à Areuse ;

Madame veuve René Barbier-Porret,
à Saint-Aubin,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du dé-
cès de

Monsieur Charles PORRET
leur cher et regretté époux, papa, beau-
père, grand-papa, beau-frère, onole et
cousin, que Dieu a rappelé à Lui, après
une longue maladie, dans sa 77me an-
née, le 23 août.

Saint-Aubin, le- 23 août 1943.
Père, mon désir est que là où Je

suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec mol.

L'enterrement aura lieu à Saint-
Aubin, le 25 août, à 13 h. 30. Culte pour
la famille à 13 h. 15.

Nous avons la profonde douleur de
faire part du décès de notre cher frère,
beau-frère, neveu, oncle et parent,

Monsieur Charles GERM0ND
facteur retraité

que Dieu a repris à Lui samedi 21 août
1943.

Les familles Germond ; sa nièce,
Mad ame Emmy Schnelter

et sa fille.
L'incinération, sans suite , aura lien

mardi 24 août. Culte à l'hôpital de la
Béroche, à Saint-Aubin , à 13 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Béroche, à Saint-Aubin.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le comité des Vétérans-gymnastes du
Vignoble neuchâtelois informe ses mem-
bres' du décès do leur cher et regretté
membre

Monsieur Charles GERMOND
L'incinération, sans suite, aura lieu

mardi 24 août 1943.

Le comité de la Société vaudoise de
secours mutuels a îe pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès de
leur collègue

Monsieur Charles GERMOND
survenu le 21 août 1943.

22 août
Température. — Moyenne : 18,2; min. 13,7;

max. 23,0.
Baromètre. — Moyenne : 718,0.
Eau tombée : 17,5.
Vent dominant. — Direction : variable ;

force : faible.
Etat du ciel : couvert. Pluie Intermit-

tente depuis 8 h. 15.

Niveau du lac, du 22 août, à 7 h.: 429.60
Niveau du lac, du 23 août, _t 7 b. : 429.60

Température de l'eau : 22°

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas -t rédaotlon du journal)

A propos de la nomination
du pasteur de Bevaix

Bevaix, le 22 août 1943.
Monsieur le rédacteur,

La correspondance parue dans la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » traitant
des événements qui se sont déroulés dans
notre nouvelle Eglise, appelle quelques
éclaircissements, nécessaires au bon re-
nom de notre paroisse.

La succession de M. W. Frey, pasteur
national, appelé à la Chaux-de-Ponds, a
donné lieu à deux conceptions différen-
tes chez les membres de notre Eglise.

Les anciens indépendants revendi-
quaient la nomination d'un pasteur d'ori-
gine Indépendante donnant comme rai-
son qu'il n'y avait plus qu'un seul pas-
teur Indépendant en charge dans la con-
trée s'étendant d'Auvernier à Vaumar-
cus.

Les anciens nationaux se basaient sur
le principe admis par la constituante,
pour le remplacement des pasteurs, et dé-
claraient, avec autant de raison, que le
départ de la nouvelle Eglise devait se
faire par la continuité des traditions na-
tionales, avec tin pasteur national, étant
donné leur grande majorité, environ 800
contre 75 indépendants.

Ces deux points de vue ont été soute-
nus par des moyens parfaitement légaux
et conformes aux droits que confère le
règlement aux membres de -"Eglise.

L'assemblée de paroisse a été appelée
à trancher la question, elle l'a fait en
faveur du point de vue indépendant, par
130 voix sur 200 membres présents.Les pétitionnaires, au nombre de 194,
ont admis sans autre ce verdict minori-
taire donnant ainsi un exemple de re-
noncement en faveur de la bonne en-
tente entre paroissiens. Il faut les féliciter
et les remercier pour ce noble geste.

Notre nouveau pasteur peut venir sans
crainte prendre possession de son poste,
il y sera reçu, ainsi que sa famille, avec
cordialité.

U peut compter sur l'esprit de com-
préhension et de collaboration dévouée
dont la population de Bevaix a déjà
donné tant de preuves.

Je vous prie d'agréer, Monsieur le ré-
dacteur, l'assurance de ma considération
distinguée.

La vice-président du collège
des anciens :

Ed. COMTESSE.

CORRESPONDANCES

BERNE. 23. — Le chef de presse
du commandement territorial compé-
tent communique :

Un dépôt de munitions a fait explo-
sion dans le voisinage de Thoune, au
cours de la nuit de dimanche à lundi.
Personne n'a été blessé. Ponr autant
qu'on le sache Jusqu 'Ici, il n'y a pas de
dommages à d'autres Immeubles. Les
mesures de sécurité qui s'Imposaient
ont été prises. Une enquête a été ou-
verte ponr établir les causes de l'ex-
plosion.

A Thoune, un dépôt
de munitions explose

GENÈVE, 23. — Le tribunal de police
a rendu son jugement au sujet de qua-
tre personnes arrêtées à la place Cor-
navin, lors de la manifestation orga-
nisée par les milieux socialistes et com-
munistes en faveur de la libération de
Karl Hofmaier.

Les condamnations suivantes, pour
refus de Circuler, rébellion ou outrages
aux agents, ont été prononcées : Pierre-
André Scheurer, mécanicien, 15 jours
de prison avec sursis pendant cinq ans;
Adélaïde Scheurer, 10 jours de prison
avec sursis pendant cinq ans ; Charles
Giroud, sans profession, 5 jours de
prison, sursis cinq ans ; William Vau-
cher, pâtissier, 8 jours de prison, sursis
cinq ans.

Condamnations
< _ _ .  maniff»ctî_ rit« à _ _ - »n- »V- »

(c) Un des plus beaux domaines de la
région, la ferme Menetrey, au Mont-
snr-Lausanne, a été atteinte par un vio-
lent incendie. L'alarme a été donnée
lundi matin à 4 heures alors que, déjà,
le rural, avec écuries et grange, était
embrasé. Lorsque les pompiers du Mont
et le poste permanent de Causaimie ar-
rivèrent sur place, le feu gagnait les
combles de la maison d'habitation.
Seuls, le bétail, une quinzaine de bêtes,
le mobilier, ont pu être sauvés. En re-
vanche, ont été la proie des flammes :
tout le matériel agricole, 30,000 kg. de
fourrage ; quinze à vingt chars de cé-
réales. Une enquête est en cours sur les
causes de l'incendie. On l'attribue géné-
ralement à la malveillance.

Un incendie ravage
une grande ferme

au-dessus de Lausanne

(c) La police de Lausanne a mis la
main sur un individu , âgé de 30 ans,
qui , depuis son retour de France, en
1940, mettait à contribution, chaque di-
manche, les troncs d'une église de la
ville. Le total de ses larcins s'élevait
ainsi à 3900 fr.

Un pilleur de troncs d'églises
arrêté à Lausanne

BERNE, 23. — L'office de guerre pour
les transpor ts communique :

Contrairement à certaines informa-
tions parues dans la presse, l'incendie
qui s'est déclaré le 21 août, à 7 h. 30 du
matin , à bord du bateau « Chasserai »
en chargement à Lisbonne, a été éteint
le même jour à 15 heures.

On attribue la cause de l'incendie à
la combustion spontanée d'un lot de
400 tpnnes do coprah. Le bateau n'est
que partiellement avarié et est en ré-
paration. Par contre, le lot de coprah
précité, destiné à la Suisse, doit être
considéré comme partiellement détruit.
Une enquête est en cours. Le dommage
est couvert par l'assurance.

Uns vne dn « Chasserai » à l'ancre
à Lisbonne

Le « Chasserai »
n'est oas détruit


